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Ferland-Cousineau 
en vacances

W

De retour sur disque apres sept ans 
d absence, Jean-Pierre Ferland a choisi la 
collaboration de François Cousineau. Une 
grande histoire d'amitié page 4

THÉÂTRE

Pierre Curzi 
au théâtre
Le comédien se soustrait aux studios de 
cinéma pour retrouver la scène dans la 
récente pièce d'Anne Legault intitulée 
« Conte d’hier 70 •>. page 9

CINÉMA

Richard Boutet et 
le spasme de vivre
Tout le monde connaît dans son 
entourage une personne qui s'est suicidée. 
Le cinéaste Richard Boutet ne fait pas 
exception à la règle, page 3

Le Salon du livre 
de Québec

POUR LA VUE 
ET L'ESPRIT
QUÉBEC —Trois jours encore, dimanche, lundi, 
mardi le 28 avril, et le rideau va se lever sur le 
Salon du livre de Québec. Un Salon « plus beau 
que celui de l’an dernier », promet le directeur 
Denis LeBrun.

LE SOLEIL

S
i on en juge par l’efferves­
cence des lieux, quand LE 
SOLEIL fut reçu un matin 
de cette semaine, nul doute 
que le public en aura plein 
la vue, et pour son argent, 
pendant toute la durée de l’événe­
ment. «Le double d’heures d’anima­

tion, par rapport aux heures d’ouver­
ture », annonce le directeur, rappelant 
que le Salon va se tenir au Centre mu­
nicipal des congrès, depuis 19 h mardi 
(17 h sur invitation), jusqu’à 18 h le 
dimanche 3 mai. Le matin, on ouvre à 
11 h, sauf le vendredi, à 9 h. Et le soir, 
on peut visiter jusqu'à 22 h.
Calcul strict

Puisqu’on parle de chiffres, signa­
lons que le prix d’entrée est fixé à 5 $. 
Les étudiants et les personnes de l’âge 
d’or paieront 4 $ ou seulement 3 $, 
s'ils viennent le merdredi ou le jeudi. 
Les écoliers, pour peu qu’ils se ren­
dent en groupe et sur réservation, sont 
admis gracieusement. Au-delà de 3000 
laissez-passer ont été remis jusqu’à 
maintenant.

Denis LeBrun en profite pour rap­
peler que chaque présence est comp­
tabilisée, selon un calcul strict. C’est la 
firme Raymond Chabot et associés qui 
assume ce travail. Rapport sera fait au 
lendemain du Salon.

La billetterie, si l’on se souvient de 
la géographie des lieux, voisine la 
porte d’entrée du Salon. Une surprise 
attend tout de suite les visiteurs qui 
devront, en tournant à droite, pénétrer 
d’abord dans la petite salle. Et c’est là, 
dans cette section regardée dans le 
passé comme le parent pauvre, que 
deux expositions retiendront entre au­
tres l’attention.

La première, consacrée à Rimbaud, 
raconte en 30 tableaux la vie et l’oeu­
vre du poète. Elle est rendue possible 
grâce à la collaboration du Consulat

de France à Québec. L’autre a pour 
thème la découverte de l’Amérique. 
Elle est organisée par l’Association 
des illustrateurs et illustratrices de 
Québec.
Soir d'ouverture

Ensuite, on pénètre dans la salle 
principale où se trouve l’avenue Ro- 
ger-Lemelin, tracée en diagonale, et, 
tout au bout, la scène du Café litté­
raire. C'est là que, mardi soir, se dé­
roulera la soirée d’ouverture. Les lau­
réats des prix littéraires, dont le 
Robert-Cliche, seront connus à ce 
moment.

Suivra le lancement de Nouvelle 
France, 2e tome de Marie LaFlamme, 
la trilogie de Chrystine Brouillet. De 
même, on procédera au lancement de 
Saignant ou beurre noir ?, recueil col­
lectif dans lequel le gagnant du con­
cours de la nouvelle policière, une ini­
tiative du Salon, aura son texte publié.

Le polar, étant l’un des thèmes du 
Salon cette année, il ne faudra pas se

Demain lisez

LEU
pour participer au concours
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surpendre si les intrigues du style 
meurtres et mystères occupent une 
place considerable. Le grand prix qui 
consiste en un voyage à Paris, offert 
par les Productions Episode, lui-méme 
promet du suspense. Michel Lebrun 
(aucun lien de parenté avec le direc­
teur du Salon), celui que l’on sur­
nomme « le pape du polar », animera 
chaque soir, quant à lui. « l'heure du 
polar ».
Invités

Plusieurs invités, dont Daniel Pen- 
nac qui a écrit entre autres La fée Ca­
rabine. entretiennent des liens avec le 
roman policier. Encore que son der­
nier ouvrage, Comme un roman, porte 
essentiellement sur « la joie de lire ». 
À ce titre, bien des visiteurs auront 
envie de le rencontrer. Le jeudi à 19 h, 
à la porte Saint-Louis de l’hôtel Hilton, 
il prononcera une conférence sur la 
lecture, à laquelle prendront part Ro­
ger Grenier, Jean-Marie Laclavetine et 
Patrick Raynal, tous invités du Salon.

Dans cette longue liste des partici­
pants, « pas loin de 200 écrivains », 
note le directeur, on déplore un désis­
tement, celui de l'Américain David 
Leavitt. Mais il en restera bien d’au­
tres, Gérald Messadié ou Dominique 
Fernandez par exemple, et plusieurs 
de chez nous, à commencer par Gilles 
Vigneault qui lancera Les bois de ma- 
ree, un nouveau recueil de poèmes, 
contes et nouvelles.

Viendra aussi Richard Desjardins 
dont les textes sont regroupés dans 
Paroles de chansons (VLB). On pourra 
l'entendre au bar Le d’Auteuil. Mais 
c’est le Festival national du livre qui 
commandite la soirée. De même, pour 
le spectacle de Louis Caron, Parlez- 
moi français, prévu le vendredi, qui 
est intégré au Salon.

Suite en page 2

Une entrevue avec 
CHRYSTINE BROUILLET 
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LeRock

Pierre Flynn : le goût du voyage
On était à peine au début de l'apres-midi, et Pierre Flynn se 
tapait la cinquième des 11 entrevues qu'il devait consacrer ce jour- 
là à la presse de Québec. Pourtant, on ne décèle pas une pointe 
de lassitude dans la voix du chanteur qui, à l’aube d'une nouvelle 
tournée de spectacles, a visiblement des fourmis dans les 
jambes.

LE SOLEIL

« Faire un show pour moi, c'est 
redonner de l’énergie. Je 
considéré que j’ai réussi un show 
quand, à la fin, le monde n’a pas 
envie d’aller se coucher. »

Pierre Flynn n’a pas l’intention 
de dormir lui non plus. 11 risque 
d’ailleurs de manquer d’heures de 
sommeil s’il réalise tous les rêves 
qu’il a en tète : voyage d'aventure 
en Inde, un prochain disque... et, 
qui sait, peut-être une visite d’af­
faires chez les amis français.

La France ? « Je ne me fais pas 
d’illusion. Avec tous les artistes 
québécois qui les courtisent, j’es­
père que les Français ne vont pas 
s’en lasser. Ça fait 15 ans que j’es­

saie. Dans le temps d’Octobre, le 
président de CBS avait dit Ceu 
Pierreu Flynne, c'est un nouveau 
Rimbaud V II s'agit maintenant de 
les convaincre qu’ils peuvent faire 
de l’argent avec moi ! »

D’ici là, Pierre Flynn s’embar­
que pour une autre longue tour­
nee de spectacles. Il s’arrêtera les 
7 et 8 mai à la salle Albert-Rous­
seau, en compagnie de ses neuf 
musiciens. Récession, connaît 
pas !

« Disons que je m’en tire bien 
jusqu’à maintenant », réplique-t-il 
dans un sourire. Néanmoins, seuls 
ses fans de Québec, Montréal et 
Sherbrooke pourront voir cette 
formation complete puisque, pour 
la tournée dans le reste de la pro­

vince, l'equipe risque d'être am­
putée de ta section de trois 
cuivres.

Flynn ne s’en fait pas outre me­
sure. « L’été dernier, j'ai fait une 
tournée avec juste un guitariste. 
Qui sait, peut-être bien que cet 
été, je pourrais donner un coup de 
fil et aller jouer aux îles-de-la-Ma- 
deleine », lance-t-il au hasard.

Le hasard prend encore toute 
la place dans la vie du poète, qui a 
écrit son plus récent disque à la 
suite d’un voyage en « promeneur 
solitaire ». « Chuis pas Charles 
Dutoit qui a sa vie réglée pour les 
10 prochaines années ! », dit-il.

« Quand j’étais en voyage, je 
me levais un matin en Irlande et je 
me demandais : ‘bon, où je vais 
aller aujourd’hui ?’ C’est impor­
tant de garder cet esprit de voya­
ge, même en ville. Je me souviens, 
lorsque j’ai écrit Babylone, ça ne 
débloquait pas. J’ai pris le métro, 
comme ça, sans savoir où aller. Je 
me suis promené en ville dans des 
quartiers pas possibles. »

Bell
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CHRISTIAN MONTY

Génie sur commande
Pierre Flynn s’est néanmoins li­

vré à un exercice peu commun, 
récemment. Lui qui se considéré 
« paresseux », il a pondu en une 
semaine et demie, (« un re­
cord ! »), la chanson Tout ce que 
j'ai, tout ce que j aime, comman­
dée par MusiquePlus et Hydro- 
Quebec dans le but de promouvoir 
un concours de réalisation de vi- 
déoclips. « Ils m’ont demande de 
faire une chanson sur l’économie 
d’energie et l’environnement. Je 
me suis dit. faut-tu que je parle de ‘ 
thermostat ? »

Engagement qui pourrait s’avé- ; 
rer dangereux pour un artiste. ! 
« Mais ma chanson n’a rien a voir ] 
avec Hydro, je pourrais facilement ‘ 
la chanter en show. Ce qui m’a 
attire par ce concours, c’est qu’il 
donnera une jobbe d’eté à des 
jeunes. »

Cette création sur demande a 
pourtant ravivé chez Pierre Flynn 
la flamme de l’écriture. Déjà, il 
songe à réaliser un nouveau mi­
crosillon. Étonnant pour un gars 
qui ne compte que six disques 
dans toute sa carrière, ceux d’Oc­
tobre compris ! « À 22 ans, j’avais 
l’impression d’avoir toute la vie
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Pierre Flynn s'arrêtera les 7 et 8 mai à la salle Albert-Rousseau

devant moi. Je vais avoir 38 ans le 
17 mai et je me rends compte que 
je n’ai plus une éternité devant 
moi. De 1980 à 1987 je n’ai rien 
fait, je me débattais contre l’indus­
trie. Maintenant, j’ai envie de 
prendre en charge ma vie d’ar­
tiste, ma vie d’homme. Depuis Le 
parfum du hasard et Babylone, 
c’est comme si tout commence...

« Maintenant que je commence

a savoir comment on fait des 
chansons, faut que j’en profite un 
peu ! Ouais, il faudrait que je m’y 
mette tout de suite ». Pour quand 
la sortie du prochain disque?

—Dans un an et demi ! Tiens je 
m’y engage... Si c’est écrit dans le 
journal, ça va m’obliger à tenir 
promesse.
—Promesse ?
—Bon, disons dans deux ans...

Triplé sur la carrière de Lou Reed

AVANT court; CHANCE GAGNER SEMAINE

GRAND THÉÂTRE 
DE QUÉBEC 643-8131

Between Thought and Expression résume adroitement en trois 
disques une très bonne partie de la carrière solo de Lou Reed. 
Outre les pièces jalons de ce rocker et poète urbain, le coffret 
offre en prime quelques inédits.

INOUBLIABLE!

SALLE
ALBERT-ROUSSEAU

Recevez coupons-rabais tie 1 50$. une valeur totale de 9S échanoeables dans les rôtisseries St-Hubert oartiooantes

659-6710

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Lou Reed
Between Thought and 
Expression
The Lou Reed Anthology’
BMC RCA 2356

Mine de rien, Reed roule sa 
bosse depuis 20 ans. Et on ne 
parle même pas de ses disques 
avec le groupe mythique Velvet 
Underground.

Et pourtant, ce coffret n’offre 
pas un tour d’horizon complet de 
cette carrière d’un quart de siècle. 
II ne témoigne que de la période 
où Reed a travaillé avec les com­
pagnies RCA et Arista. Pas de 
traces des Velvet Underground ni 
de ses récentes productions : Ne­
w-York, Magic and Loss et Song 
For Drella avec John Cale.

Mais il faut tout de même dire 
qu’en près de quatre heures de 
musique, ce coffret couvre la pé­

riode de 1972 à 1987, période du­
rant laquelle Reed a gravé une 
quinzaine de disques.

La plupart des pièces jalons y 
sont présentes : Walk On The 
Wild Side Satellite of Love. Vi­
cious, Kill Your Sons Rock and 
Roll Heart, Kicks. New Sensa­
tions. la version « live » de Sweet 
Jane avec la fameuse introduction 
du guitariste Steve Hunter.

Un coffret, c’est aussi l’excuse 
parfaite pour exhumer des bandes 
qui avaient été mises de côté faute 
de place sur les disques. C’est aus­
si l’occasion de réunir des pièces 
éparpillées comme Voices Of 
Freedom, enregistrée pour The 
Secret Policeman's Third Ball ou 
Little Sister, pour la trame sonore 
du film Get Crazy.

Petit reproche à ce sujet : les 
producteurs ont omis la version 
de September Song que Reed 
avait réalisée pour le disque hom­
mage à Kurt Weil Lost In The 
Stars, ainsi que My Love Is Che-
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Franco Nuovo - Le Journal de Montréal 
La irouvaille c’est le jeune Steve (tendron. 10 ans 

Doris Synnett - TVA
Michel Barrette, une carrière au cinéma qui durera ’5 ans minimum 

Louise Imesiier, terriblement eltiiace.
Nathalie Petrowskl - Le Devoir
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mical. réalisée pour la trame sono­
re de White Nights.

Parmi les inédits, on découvre 
avec plaisir les versions « live » de 
Heroin (de 12 minutes), avec com­
me artiste invité le trompettiste 
Don Cherry et Here Comes The 
Bride, une pièce qui évoque le 
Here Comes The Night de Van 
Morrison, ou Reed est en pleine 
forme.

En guise de guide, on peut se 
plonger dans la lecture d’un livret 
d une quarantaine de pages. Bien 
documenté, il raconte avec moults 
détails et anecdotes le chemine­
ment de Reed.

Un « must » pour ceux qui 
n’ont découvert Reed que par le 
biais de ses récents disques et qui 
aimeraient avoir une vue d’en­
semble de son oeuvre... et pour 
ceux qui ne veulent pas convertir 
toute leur collection de disques vi­
nyl en CD.

Buddy Guv
The Complete Chess Studio 
Recordings
MCA Chess CHD2-9337

Pas de doute, la parution de 
Damn Right /Ve Got The Blues a 
remis Buddy Guy en selle. Ce re­
nouveau d'intérêt entraîne des 
rééditions, comme ce double dis­
que qui réunit les 47 pièces que le 
guitariste —qu’on verra à l'oeuvre 
ce soir au Collège Saint-Charles 
Garnier— a enregistrées au début 
des années 60 pour la légendaire 
maison Chess.

Dans le lot, on retrouve plu­
sieurs pièces inédites ou des ver­
sions différentes. Évidemment, le 
son n’est pas aussi soigné que ses 
plus récentes productions (on 
parle du début des années 60 !), 
mais ce disque vaut amplement le 
détour.

Soulignons aussi que la maison 
Rhino propose pour sa part The 
Very Best of Buddy Guy, une col­
lection de 18 pieces qui couvre 
grosso modo l'ensemble de sa 
carrière.

Suite de la page l

Débats
Mentionnons encore les débats 

et tables rondes. L’une sur le pla­
giat, sujet d'actualité, le dimanche 
après-midi. Une autre, le jeudi à 
11 h, avec le concours de Jean- 
Paul L'Allier, maire de Québec, 

qui a pour thème Culture et so­
ciété. Le mercredi, à 17 h. il y aura 
débat-lancement : Répliqués aux 
détracteurs de la souveraineté du 
Québec. Les participants seront 
Louise Beaudoin. Henri Brun. 
Alain-G. Gagnon, Eric Gourdeau. 
François Rocher.

De la politique à la poésie, en 
passant par le roman, la nouvelle 
et sans oublier le polar, on trouve­
ra de tout pour tous les goûts. 
Charlie, Prouche et Fred pour les 
jeunes. Jacques Languirand, qui 
promet de nous faire rire, en par­
lant de la vieillesse. Des émissions 
de radio et de télé, incluant La 
bande des six. Des animateurs 
partout. Deux cent vingt stands et 
pas loin de 400 éditeurs. Sogidès. 
Gallimard. Le Seuil/Boreal. Qué­
bec-Livres. Prologue, nom- 
mez-les, ils y seront. Chacun ap­
portant son stock des livres.
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« 'Le spasme de vivre » de Richard Boutet

A propos du suicide chez les jeunes
Richard Boutet a la tête de celui qui a cherché et continue à 
fouiller dans les moindres recoins du cerveau et de l'âme. H n a pas 
le cheveu en bataille, mais l'oeil un peu fatigue du chercheur qui 
a passé trop de temps au-dessus de sa lentille-microscope. Dans 
son regard, on sent toutefois une indéfectible détermination à 
vouloir trouver des explications, des réponses.

L£ SOLEIL

Le cinéaste s'était penche sur la 
grande crise economique des an­
nées 30 dans La turiutte des an­
nées dures (1983), pour ensuite 
s’attaquer aux effets dévasteurs 
de l'industrialisation sur le Qué­
bec, dans La guerre oubliée 
(1987)

Aujourd'hui, avec Le spasme 
de vivre, c’est du suicide dont il 
est question. Après, il « s’évade­
ra » dans un film de fiction dont il 
espère commencer le tournage à 
l’automne. Blanc de mémoire trai­
tera du phénomène de l’inté­
grisme religieux en ce tournant de 
millénaire, à travers la mémoire 
d’une actrice... devenue 
amnésique.
Portrait de société

Richard Boutet est venu à Qué­
bec pour présenter Le spasme de 
vivre, émouvant documentaire sur 
le phénomène du suicide chez les 
jeunes, que Le Clap projettera à 
compter de lundi. La question est 
importante quand on sait que le 
Québec détient en ce domaine le 
triste record mondial. «Je n’ap­
porte pas de réponses, dira-t-il au 
SOLEIL. Mais j'amène le monde à 
chercher les motivations de ceux 
qui posent ce geste extrême, afin 
de mieux les comprendre. »

Le titre de son documentaire 
est emprunté à celui d’un poème 
bien connu d'Émüe Nelligan : Ah ! 
comme la neige a neigé ! Ma vitre 
est un jardin de givre. Ah ! comme 
la neige a neigé ! Qu est-ce que le 
spasme de L'ivre. À la douleur que 
j'ai, que j’ai ! Le poète avait alors 
18 ans. Il a ensuite sombré dans la 
folie.

Le film s’ouvre sur les images 
d’un aveugle cherchant son che­
min à travers la ville. C’est Éric. Il 
avait 17 ans quand il s’est tiré une

balle dans la tète ; s’il a raté sa 
mort, il n'en a pas moins perdu la 
vue. Étrange retour des choses 
C’est lui que Richard Boutet a 
choisi pour nous servir de guide 
dans cet émouvant flash-back a 
travers une douzaine de témoi­
gnages de survivants, ou de pro­
ches parents ou amis de ceux qui 
ne sont plus là pour s’expliquer.

Éric, nous apprendra-t-il en 
cours de route, a voulu brutale­
ment mettre fin à ses jours après 
avoir gaffé avec la voiture de ses 
parents. Etudiant doué en aéro­
nautique. il n'a pas accepté cet in­
cident pourtant insignifiant, pris 
comme un echec, un terrible dés­
honneur... qu’il fallait laver.

Richard Boutet amène tous ces 
gens a raconter leur histoire, les 
plaçant chacun dans un lieu parti­
culier, toujours bien choisi, qui 
contribuera à raviver les souve­
nirs. Le documentaire emprunte à 
la fiction en ce sens qu'il leur est 
demandé de rejouer leur propre 
rôle. Enfin, le cinéaste aura l’inté­
ressante idée de faire se rencon­
trer tout ce monde dans le metro, 
lieu métaphorique par excellence 
de l’anonymat de la société.

Cette mise en scène évite de 
tomber dans le piege facile du 
spectaculaire. Le ton du film est 
toujours respectueux. L’émotion 
est présente mais sans jamais ver­
ser dans le pathétique. 
Caméra-thérapie

« On a mis trois ans à faire cet­
te recherche. » D’écoles en CLSC, 
de maisons de jeunes en orga­
nismes d’aide, le cinéaste a accu­
mulé une masse d’informations. 
« À travers une centaine d’entre­
vues, une quinzaine de personnes 
ont été choisies. Des entrevues 
préparatoires ont été faites. À cha­
que fois, une relation de plus en

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Les rois du mambo est une histoi­
re toute simple servant presque de 
prétexte à la musique. Deux Cu­
bains sont forcés de quitter La Ha­
vane pour échapper à la vengean­
ce d’un mafioso. Nous sommes en 
1952. Arrivés à New York, les 
deux artistes doivent faire les 
petits jobs d’immigrants mais 
trouvent rapidement les temples 
du mambo et, derrière, la mafia. 
Encore elle !

Nestor est romantique et, aussi, 
bien naïf. Son grand frère César 
est un fonceur, ce qui convient 
bien à son pays d'adoption. C’est 
aussi un séducteur impénitent. Le 
premier se mariera avec Dolores 
et apprendra trop tard que son vé­
ritable grand amour. Maria, lais­
sée à Cuba, a fait le sacrifice de sa 
liberté pour lui sauver la vie.

Ne sortez pas les violons mais 
plutôt les trompettes, sax et per­
cussions car nous voici dans le 
monde passionné de la rumba, 
cha-cha-cha et samba, ou plein de 
choses se règlent sur une piste de 
danse. Le spectateur a alors droit 
à de la très bonne musique, celle 
de Tito Puente et de Celia Cruz, 
que le Festival international de 
jazz de Montreal nous a fait con­
naître. C’est mélo mais certaines 
fois, on est agréablement étonné 
par la manière de filmer et dans le 
montage des images. Le jeu des 
acteurs est sympathique.
Après la musique... l'horreur

De Mikey, quelques phrases 
seulement. Comme ça, personne 
ne pourra prétendre de ne pas 
avoir été informé. Tous les autres 
choix sont meilleurs que celui-là.

L’histoire fait penser à celle de 
Child's Play, sauf que cette fois-ci, 
la Régie du cinéma a de nouveaux 
moyens pour classer ce genre de 
film. Avec la catégorie « 16 ans et 
plus », les enfants ne se retrouve­
ront pas cette fois dans la salle à 
voir des horreurs qui ne sont pas 
de leur âge. A se demander d'ail­
leurs si tout cela pourrait les 
intéresseï

plus profonde s’est établie avec 
chacun. Au point qu'à la fin. le 
film a été perçu comme une 
délivrance. »

En disant cela, Richard Boutet 
parle aussi bien pour lui-méme 
que pour d'autres « Jean-François 
(le saxophoniste) m'a dit que le 
film l’a aidé à se remettre rapide­
ment sur pied. Pour Éric (l’aveu­
gle), le film lui a permis de mieux 
voir en lui-méme, et à ses parents 
de mieux le comprendre Et pour 
moi, ajoutera-t-il, ça a eu un effet 
libérateur. Il s'agit d’un film d'au­
teur, avec un point de vue person­
nel sur la vie et la mort »

Richard Boutet se met lui- 
méme en scène en faisant écho au 
suicide, voilà une dizaine d'an­
nées, de sa soeur adolescente, à la 
suite d’un viol. « Quand c’est ar­
rivé, se souvient-il, je m'étais dit 
que je ferais un jour quelque cho­
se sur elle, sur le suicide. En té­
moignant ainsi, j’ai pu aussi ren­
forcer le rapport de confiance 
avec mon monde dans le film »

II n’y a personne qui ne connait 
pas quelqu’un dans son entourage 
qui se soit suicidé. Le sujet est 
pourtant tabou « Tout le monde a

eu peur de ce film. Aussi bien les 
investisseurs, Radio-Quebec, 
l’ONF, que des spécialistes On 
craignait une vague de suicides 
La situation en est presque deve­
nue loufoque, tellement la pani­
que avait gagne le monde »

Sans apporter de réponses, Ri­
chard Boutet a tout de meme com­
pris que tout en étant complexes 
et multiples, les causes de suicide 
avaient toutes un point en com­
mun, soit la perte de l’estime de 
soi, ne pas se sentir apprécié par 
les autres et se déprécier soi- 
mème. « Dans une société du tout 
ou rien, du clivage gagnant et per­
dant, l’echec est montré comme 
quelque chose d’intolérable, y 
perdant même sa valeur d'appren­
tissage, pourtant si utile »

Oeuvrant principalement dans 
un genre, le documentaire, peu 
valorisé de nos jours, le cinéaste J 
n'en est pas moins insensible à la ^ 
reconnaissance des autres, corn- 4 
me le fait d’avoir déjà gagné le f- 
prix du meilleur long métrage | 
québécois de 1983, avec La turlut- i 
te des années dures, et d’avoir été 
parmi les cinq finalistes de 1991 
avec ce tout dernier film.

I

Après •< Le spasme de vivre », Richard Boutet compte tourner à l automne 
son premier véritable long métrage de fiction « Blanc de mémoire ». Donc 
après le suicide, l’intégrisme religieux.

En direct de JJollywood

Vedette de «City of Joy»

Patrick Swayze, un homme qui a de l’étoffe
Après Dirty Dancing et Ghost, il serait facile de voir Patrick 
Swayze comme une personne assez banale, comme une idole pour 
adolescentes. Détrompez-vous : la vedette de City of Joy a plus 
d’étoffe que les idées préconçues qu’on peut entretenir sur son 
compte.

« Les rois du mambo » et « Mikey »
Après la musique... Vhorreur
Deux films. Dans Les rois du mambo, on a droit au mélo et à la 
romance qui accompagnent habituellement les histoires de 
Latinos ; l'important reste la musique, qui correspond presque à 
un portrait de société. Dans Mikey, on a droit aux plaisirs rattachés 
au film d'horreur, sauf qu'à la fin on reste avec l’impression 
d'avoir été berné par un esprit tordu, peut-être même malsain. 
Mieux vaut alors s’abstenir.

Chose certaine, le cinéaste 
Dennis Dimster-Denk adore son 
petit Mikey, au point de risquer sa 
propre réputation de cinéaste, et 
d'oublier toutes les règles de la 
logique et de l'art afin de permet­
tre à son petit protégé d’accomplir 
ses jolis petits crimes.

Les familles adoptives n’ont 
qu’à bien se tenir. Dans les dix 
premières minutes, le méchant 
garçon noie sa nouvelle petite 
soeur, électrocute sa mère et frap­
pe à mort son père adoptif. De­
vant les flics, il se transforme en 
heureux survivant du massacre. 
Et voilà, on lui trouve un nouveau 
foyer d'adoption Tout recom­
mence à neuf Aux suivants !

Oui, tout cela peut paraître 
bien tordu, et l’est. Aussi très mal­
sain. Heureusement, le réalisateur 
ne s'aide pas en donnant l'impres­
sion de vouloir favoriser tous les 
« mauvais coups » de son jeune 
héros, aux dépens de la crédibilité 
même de l’histoire. La police de­
vrait normalement surgir dans le 
décor : aucune importance, on la 
laisse poireauter en dehors du 
plateau de tournage, le temps que 
le petit diable accomplisse son 
destin d'enfant... abusé.

LES ROIS m MAMBO (The Mamhn 
Ring»), comédie dramatique réalisée 
par Ame Glimrher. Srén.: Cynthia 
Cidre, d'aprén le mm an The Mamtm 
kingn day Song* of tjnve ». Chot. : 
Michael Hallhaii*. IHr. mu*.: Robert 
Kraft. Int. : Armand i**ant<. Xntanio 
Handera* Cathy Moriariy. Marunch- 
ka Oetmer*. Etat*-l ni*. 1992. 101 
min. En fronçai», aux Galerie» de la 
Capitale.

MIKEY, drame d'horreur réali*e par 
Denni» IKm*ter-Oenk. Scé. : Jonathan 
Glaumer, Int. : Rrian Hnn»all. Jonie 
Hi**ett. Mimi Craren. A*hley lau- 
rence. I yman Ward. f'tttt*-l ni*. 1992.
91 min. En fronçai», à dace Québec.

CINEMA MIDI MINUIT
SI JOSI l*M b??

CHATTES laprof"n,lm

par ANDRE GUIMONO
collaboration spéciale

Lors d’une rencontre organisée 
par la compagnie TriStar, à l’occa­
sion de la sortie du film City of 
Joy, Swayze s’avère un personna­
ge sans prétention, qui se pré­
sente lui-méme à chacun des jour­
nalistes invités. Affable et gentil, il 
sait établir un bon contact avec les 
membres de la presse ; un contact 
qui sonne vrai.

L’acteur reconnaît rapidement 
les habitués de ces conférences de 
presse et remarque les nouveaux 
venus. «Je ne me souviens pas 
vous avoir déjà vu », me dit-il. 
Exact, puisque c’est là notre pre­
mière rencontre. La vedette s’ex­
cuse de son air fatigué : « J’avais 
promis à mon frère de l’aider à 
monter une bande-annonce et j’ai 
passé la nuit à la faire. »

Dans City of Joy, Patrick 
Swayze joue le rôle d’un médecin 
américain en quête de spiritualité, 
qui se retrouve dans le quartier le 
plus pauvre de Calcutta, quartier 
qui donne son titre au film. Dans

le roman de Dominique Lapierre 
dont City of Joy est adapté, le per­
sonnage du médecin était un peu 
plus vieux ; du moins, plus âgé 
que Patrick Swayze.
Un rôle souhaité

Mais le comédien, dont le plan 
de carrière semble bien ordonné, 
n’allait pas se laisser décourager 
par cet élément d âge, et encore 
moins laisser passer pareille chan­
ce. «Je cherchais depuis long­
temps un rôle pour me hisser à un 
autre niveau dans le métier, avant 
de me voir enfermé dans la mé­
diocrité, explique-t-il. J’ai lu le 
script, le meilleur qui m’ait été 
soumis ; et je voulais le rôle, pour­
suit-il. J’ai convaincu Roland 
Joffé, le réalisateur, que je lui don­
nerais 100 % de moi-même. 
Concurremment, cela m’a donné 
l’occasion de travailler les 
nuances d’un personnage in­
téressant. »

Il est vrai que le choix de Pa­
trick Swayze pour ce rôle n’était 
pas évident. L’auteur Dominique 
Lapierre, présent lui aussi à cette 
rencontre, dit « avoir d’abord été

surpris par ce choix. Mais par la 
suite, ajoute-t-il, j’ai découvert que 
Patrick avait un itinéraire spirituel 
très intéressant. »

De son côté, Joffé affirme avoir 
porté son choix sur Swayze 
« parce que j'ai senti que la chimie 
de Dirty Dancing était réelle. Pa­
trick a beaucoup de charisme, 
mais les gens reagissent aussi à 
l’être humain. »

Le comédien n’avait-il pas peur 
de travailler avec des lépreux ? 
«Au début, oui, avoue Swayze, 
mais on en apprend plus sur la 
maladie. Il existe trois médica­
ments qui peuvent guérir la lèpre 
dès le début. Et ce n'est pas conta­
gieux une fois les plaies cicatri­
sées. »

Éduqué dans la religion catho­
lique, Patrick Swayze a aussi étu­
dié le bouddhisme et s’est tou­
jours intéressé à l’Inde. « Quand je 
pensais à tout ce qui était sacré, je 
pensais à l’Inde », dit-il.

Générosité
Comment s’est-il préparé pour

son rôle ? « Je me suis référé à la 
honte, celle des habitants d’un 
pays riche insensibles aux mi­
sères du monde ». Il reconnaît 
avoir été transformé par l’ex­
périence.

Patrick Swayze est bien connu 
pour sa générosité à de nombreu­
ses causes. « J'essaie d’être positif 
en tant qu'être humain. Je m’inté­
resse aux enfants, mais ma princi­
pale cause est le sida, parce que 
j’y ai perdu beaucoup d’amis, dont 
mon propre agent. »

Le comédien travaille par ail­
leurs a un autre projet, en collabo­
ration avec sa femme : un film sur 
la danse « Un film traitant de no­
tre propre expérience comme 
danseurs a New York, avant la 
carrière au cinéma. Le film traite­
ra d honnèteté avec soi-méme. »

Pour ce qui est d’un nouveau 
long métrage de fiction, pas de 
projet précis. « Je ne sais pas, dit 
Patrick Swayze. Qu’est-ce que je 
peux faire après City of Joy? Je 
ne pourrais pas m’en tenir à un 
rôle sentimental »
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— Mais il mange dans mon 
assiette ! On a mangé ensemble 
à tous les jours pendant les 
séances d’enregistrement et tl 
pigeait toujours dans mon 
assiette ! s'insurge Jean-Pierre 
Ferland.
— Mais je suis pas gros, j’ai 
de gros os et la peau épaisse ! 
rétorque, pince-sans-rire, 
François Cousineau. Au fait, j'ai 
pas oublié de déclarer que je 
trouvais Jean-Pierre beau ? Il 
m'a dit de toujours dire ça 
dans les entrevues.

LE SOLEIL

Enjoués et rigolards, Jean-Pierre 
Ferland et François Cousineau 
s’interpelleront ainsi à tout mo­
ment au cours de l'entrevue. Cette 
bonne humeur d’écoliers ne les 
quittera pas un instant.

« Tout le monde pense qu'on 
collabore ensemble depuis long­
temps, font-ils. Pourtant c’est la 
première fois qu’on réalise un dis­
que ensemble ! »

Après sept ans d’absence, voici 
en effet le grand retour de Jean-

François Cousineau 
vacances !

Jean-Pierre Ferland comme deux gamins

Pierre Ferland dans les studios 
d’enregistrement. Entre-temps, il 
y a eu sa musicale Gala, ainsi que 
des émissions de télé, émissions 
ou le poete-animateur a fait la 
connaissance du pianiste-compo­
siteur. De la est né le projet Bleu, 
blanc, blues.

« Ce fut une révélation pour 
nous deux », reconnaît Cousineau, 
qui signe la presque totalité des
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musiques des chansons de Fer­
land.
Grand retour, petit départ

Pour expliquer ce retour, Jean- 
Pierre Ferland préfère expliquer 
son départ. « La musique s’en al­
lait vers une tangente que je n’ai­
mais pas, dit-il. Ou bien je deve­
nais heavy rock, ou bien j'arrêtais 
Après tout, Brel aussi s’est arrêté 
à un certain moment. »

Bleu, blanc, blues vient donc 
achever la trilogie commencée 
avec les deux classiques que sont 
Soleil et Jaune, affirme Jean-Pier­
re Ferland. Des Fleurs de maca­
dam jusqu’à l’incontournable Un 
peu plus haut — reprise d’ailleurs 
sur son nouvel enregistrement — 
l’auteur cumule les classiques de­
puis 30 ans de chanson.

« Il y a eu un survey en France 
où l'on a demandé aux gens quel­
les étaient les chansons les plus 
marquantes des derniers 25 ans. 
Et Je reviens chez nous arrivait en 
lie position», affirme Ferland. 
Soleil et Jaune se vendent encore 
aujourd'hui », s’étonne-t-il.

Avec des pièces ironico-roman- 
tiques comme J'ai coupé mon ar­
bre («je voulais faire une chanson 
anti-environnement »), une pre­
mière chanson nationaliste com­
me Pissou, Ferland reste fidèle à 
lui-même.
Concours publicitaires

Mais pour l’instant, les radios 
présentent plutôt la plus commer­
ciale Montréal est une femme. 
pièce qu'on aurait pu croire candi­
date au concours de la chanson- 
thème du 350e de Montréal. « On 
avait assez hâte qu'ils choisissent 
pour qu’on puisse enfin sortir no­
tre chanson », dit Ferland. « C’est 
certain qu’avec elle nous aurions 
gagné ! »

« Le plus beau moment de ma 
vie c’est quand Feuille de gui avait 
gagné un concours international, 
précise ensuite Jean-Pierre Fer­
land. J’aime mieux laisser ma pla­
ce aux autres. »

« Moi, j’aime pas ça les con­
cours, affirme pour sa part Cousi­
neau. Montréal est un femme, 
c’est quand meme pas un jingle ! »

Pourtant, les pieces de Jean- 
Pierre Ferland sont probablement 
celles qui ont été le plus souvent 
reprises comme réclames publici­
taires. Encore aujourd’hui, les té­
léspectateurs se font vanter les 
mérites du beurre sur les mots de 
Ferland, événement que plusieurs 
fans ont trouvé dur à avaler. 
« Moi, j’avais l’impression de ren­
dre service aux vaches ! clame 
Ferland de sa voix traînante. Car a 
cette époque-la, tout le monde 
parlait des vertus de la margarine, 
que le beurre était quelque chose 
de mauvais ! »

« Pour moi, cette chanson n’e- 
tait pas sacrée. Il y a des chansons 
sacrées, comme Un peu plus haut. 
que je ne vendrais jamais pour la 
publicité. Et pourtant, j’en ai eu 
des offres ! J’ai eu au moins 25 
offres de grosses compagnies. »

Mais en attendant que les paro­
les de Bleu, blanc, blues se retrou­
vent dans une future pub télévi­
sée, Ferland et Cousineau souhat 
tent bien monter sur scène en­
semble dans un avenir rapproche. 
Musicales

Les deux copains n’en poursui­
vent pas moins d’autres projets 
personnels. Tandis que Ferland 
travaille à faire adapter Gala en 
anglais, Cousineau espère com­
pléter son projet de film musical 
qu'il prépare en compagnie de 
Luc Plamondon. Un West Side 
Sfory montréalais, qui portait titre 
provisoire de Caughnawaghe : 
mais tant Plamondon que Cousi­
neau se font discrets au sujet de 
leur création.

« Tout a été reporté lorsque j'ai 
commencé à travailler sur le dis­
que de Jean-Pierre. Maintenant, 
Luc est complètement ncccaparé 
par le projet Sand et les romanti­
ques, avec Catherine Lara, sou­
pire Cousineau. Ça fait déjà deux 
ans qu'on travaille la-dessus. »

— Juste deux ans? rétorque 
Ferland. Attèle-toi, ça va prendre 
ben plus de temps !
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Oeuvre rare à l’OSQ : un concerto pour piano de Hummel
prénom est si curieux. N'epomuk. qu'on n en a retenu que le 

nom. Hummel. Quant à sa musique, elle est pratiquement 
demeurée dans l'oubli jusqu'à ce que les trompettistes 
redécouvrent son concerto destine à leur instrument et en fassent 
leur cheval de bataille.

Le Concerto en la mineur, de Hum­
mel. que jouera le pianiste Stephen 
Hough, exige dextérité et virtuosité

u SOUIL

De l assez importante production 
de Hummel ont été sortis des ti­
roirs ses sonates et concertos pour 
piano qui. grâce aux enregistre­
ments de leurs exceptionnels 
interprètes. Ian Hobson et Ste­
phen Hough, prirent l'aspect de 
revelations.

À son concert de mardi, l’OSQ 
a justement invité Hough à jouer 
le 6e des concertos pour piano de 
Hummel, celui en sol mineur, op. 
89 dont la gravure a mérité plu­
sieurs distinctions.

Élève tour à tour de Mozart et 
de Salieri (assez inusité quand 
même, si l’on songe à leur riva­
lité), de Haydn aussi, Johann Ne- 
pomuk Hummel a laissé quelque 
125 oeuvres. Leur style pourrait se 
situer entre le classicisme de ces 
compositeurs et le romantisme de 
Chopin et de Liszt, en passant par 
Beethoven.

Louis Lortie au Club musical

Un pianiste en 
grande forme
Dans un programme* mi-sérieux mi-populaire, Louis Lortie a 
donné aux abonnés du Club musical un très beau concert 
caractérisé par un jeu tout à la fois raffiné, intelligent et 
sensible.

une critique de BERTRAND GUAY
collaboration spéciale

Deux sonates de jeunesse de Bee­
thoven. ses opus 2 nos 2 et 3, com­
posaient la première partie de ce 
concert. Moins populaires que les 
grandes sonates de maturité, ces 
oeuvres n'en possèdent pas moins 
une surprenante robustesse et une 
ampleur qui dépasse largement 
les dimensions habituelles des so­
nates écrites à cette époque.

Dans la première, Louis Lortie 
s’est montré relativement sage, 
voire rationnel. Pas de déborde­
ments excessifs ni d’intentions 
forcées, mais un dosage adroit de 
grâce et d’énergie, le tout en ac­
cord avec l’esprit spécifiquement 
classique de cette sonate. Une ex­
ception. cependant, à savoir le 
Scherzo, que le pianiste montréa­
lais a interprété avec un côté bon 
enfant fort divertissant.

Avec l’opus 2 no 3, Louis Lortie 
se trouvait davantage dans son 
élément, cette oeuvre permettant 
une liberté d’expression nette­
ment plus grande que la précé­
dente. Le mouvement lent, aux 
couleurs pré-romantiques, pres­
que schumaniennes par moments, 
était particulièrement délectable. 
Le Scherzo, de son côté, ne man­
quait pas d'allure, et le dernier

mouvement a été joué avec une 
charmante insolence.

La seconde partie offrait un in­
téressant contraste avec la pre­
mière, en même temps qu elle 
nous permettait d’apprécier un 
tout autre aspect du jeu de Louis 
Lortie. Avec la version pour piano 
des Danses hongroises de 
Brahms, écrites à l’origine pour 
piano à quatre mains et qu’on en­
tend plus souvent dans leurs 
transcriptions orchestrales, Louis 
Lortie semble s’ètre livré à une vé­
ritable partie de plaisir. Il a de 
plus apporté à ces courtes pièces 
une vision toute personnelle, les 
débarassant entre autres de tous 
ces poncifs agaçants dont leur 
exécution est si souvent affublée.

Les Rhapsodies hongroises nos 
3 et 9 — qui n’ont de hongrois que 
le nom — de Liszt complétaient ce 
programme. La deuxième de ces 
oeuvres, surnommée « Le Carna­
val de Pest ». nous a montré un 
Louis Lortie apparemment déten­
du et surtout en pleine possession 
de ses étonnants moyens. Tout au 
long de la pièce, il a fait preuve 
d’une remarquable vigueur, ce qui 
ne l'a pas empêché de se livrer à 
une interprétation toute pleine de 
fantaisie. Cette oeuvre nous a aus­
si permis de savourer de fort bel­
les sonorités pianistiques.

Un is LORTIE. pianiste, pn st nh par le Club musical de (fuébec. Program­
me : Sonate» no 2 en la majeur el no .2 en do maieur de Reethocen : Sept 
Danses hongroises de Itrahms: Rhapsodies hongroises no 3 en si hémot 
majeur et no 9 en mi hémot majeur de Uszt. i la salle Louis-Ervchette du 
(irnnd Théâtre, hier.

En gref

■ Dernier 
Dimanche- Famille

Le Théâtre Bouches décousues 
présente Petit monstre, un texte 
de Jasmine Dubé mis en scène par 
Claude Poissant, demain à 14 h à 
l’Auditorium Joseph-Lavergne.

■ Havel au 
Conservatoire

Les élèves sortants du

Conservatoire donnent de ce soir 
au 2 mai, au Théâtre du 
Conservatoire, La grande Roue. 
une pièce décapante de Vaclav 
Havel, l’actuel président de la 
Tchécoslovaquie. Marie Michaud 
signe la mise en scène. Entrée 
libre. On se procure son 
laissez-passer au 13, rue 
Saint-Stanislas. Renseignements 
au 643-9833.

Mise à part la symphonie, 
Hummel a aborde a peu près tous 
les genres : musique de chambre 
(sonates pour violon et piano, ain­
si que pour violoncelle et piano, 
trios, quatuors, septuors), can­
tates, messes, musique de ballet, 
opéras (même cinq de ceux-ci).

Instrument de predilection

Le piano demeurait toutefois 
son instrument de predilection. 
En plus de ses concertos (sept, ou 
huit si l'on y ajoute la transcrip­

tion d’une partition originalement 
écrite pour mandoline), de ses six 
sonates, il a eent nombre de vana- 
tions, etudes, fantaisies, rondos, 
caprices, etc.

On doit également à Hummel 
une méthode de piano en trois vo­
lumes qui a eu une grande impor­
tance pedagogique. Selon le 
Guide de la musique de piano 
(editions Fayard), Chopin aurait 
considéré cette méthode comme 
l’une des meilleures du genre et 
lui aurait réservé une place de

PloTJ
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1 VOYAGE 
PAR SEMAINE 

POUR 4 
PERSONNES À
UiaitQishey World

(il •uffit d'étre abonné)
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Le Ve Congrès québécois du théâtre se déroulera les 1", 2 et 3 mai prochains 
à l'Université du Québec «à Montréal (UQAM).

Organisé parle Conseil québécois du théâtre (CQT), ce congrès bisannuel réunit l'ensemble 
du milieu théâtral professionnel et a, entre autres fonctions, celle de définir le mandat du 
conseil d’administration élu à celte occasion. Celui-ci est composé de praticiens individuels 
ninsi que de représentants de compagnies et d’associations théâtrales.

| Congrès 
\ québécois 
: du théâtre

■i oi-nir**
V«-nclr«'tll l"r mai
16 h fi 20 h : inscription* et cocktail d’ouverture 
Foyer de la Salle des Boiseries, Pavillon Judith-Jasmin 
SmiK'tli 2 mui
9 h à 10 h JO : assemblée plénière 
Amphithéâtre A-M050, Pavillon Hubert-Aquin
10 h JO â 17 h 30 : ateliers préparatoires

O mai
9 h 30 A 17 h : assemblée plénière
Studio Alfred Lnliberlé, Pavillon Judith-Jasmin

• Il sera possible de «‘mserire le miiixhIi. enln- N h 110 et 9 h. 
et te dimanche, entre 9 h et 9 h 30.

Les discussions en nteliers porteront sur les thi'mes 
suivants :
1. Le râle du CQT dans le développement du théâtre
2. Los conditions de la pratique
3. La formation continue
4. Théâtre et société

Ce congrès s’adresse aux PROFESSIONNELS DU THEA­
TRE (praticiens individuels, compagnies et associations) ; 
des critères d’admissibilité ont été définis pour chaque 
catégorie.
Information : le Conseil québécois du théâtre 

téléphone : (514) 849-1592

choix dans son enseignement.
Parmi les élèves de Hummel le 

pedagogue du piano, figurent les 
noms de Czemy (dont les etudes 
donnent toujours autant de fil à 
retordre aux apprentis pianistes) 
et de Thalberg. grand rival de 
Liszt.

Le Concerto en la mineur, que 
jouera Stephen Hough avec TOSQ 
mardi, comprend les trois mouve­
ments habituels (une Romanza 
encadré par deux mouvements ra­
pides) et exige une grande dexté­

rité en plus d’une virtuosité 
naturelle.

Au pupitre de ce concert, on 
retrouvera le chef d’ongine fran 
çaise Daniel Lipton. qui avait lais­
sé une bonne impression lors de 
son passage à l’OSQ, l’an dernier, 
dans un programme consacre a 
des pages d’opera. 11 dirigera cette 
fois la célèbre Symphonie du 
« Nouveau Monde » de Dvorak 
ainsi que l’ouverture des Crea­
tures de Promethee de Beethoven 
en debut de concert

SOUPER-THEATRE 
COMIQUE

les vendredis et samedis soir
CQÏN-JV
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La suite de «Marie LaFlamme», de Chrystine Brouillet, paru il y a un an

Nouvelle-France», un gros roman d’amour et d’action«
Québec, Québec. Le Salon du livre, le prix Robert-Cliche. Un 
gros roman d'amour et d’action d’éclat, qui tourne au thriller. Le 
cadre est celui de notre histoire à tous, nous qui venons de ce 
berceau de la Nouvelle-France, titre du deuxième tome de la trilogie 
quelle livre ces jours-ci. Qui dit mieux et de qui s'agit-il ? Mais 
de Chrystine Brouillet, voyons, et de Marie LaFlamme, l’héroïne de 
cette trilogie.

que ça laisse tout le loisir de cau­
ser, de s’arrêter, par exemple, au 
sac à main en daim noir, en forme 
d’éléphant, qu’elle portait l’autre 
après-midi.
Créer des liens

Futilités que cela ? Eh bien, dé-

LE SOLEIL

Calme et détendue, comme si cha­
cun de ses passages dans la Capi­
tale nécessairement rimait avec 
vacances. Et c'est tant mieux puis-

A LM ABP'MNT!

• • A la frontière d un passe recent, et faisant 
echo à l'avenir prévisible, une illustration 
saisissante du destin d'un peuple en marche
vers son accomplissement • •

ÉDirRESSE / /
Louis ( .iron

945. av. Beaumonl, Montreal (Quebec) H3N1W3

Venez rencontrer 
nos auteurs

ou Salon du livre de Québec.
stand 83

L'homme qui devint Dieu 
Les sources 
L'incendiaire 
Le chant des poissons-lunes
le mardi 28 avril, de 19 à 20 heures 
le mercredi 29 avril, de 20 à 21 heures 
le vendredi 1er mai, de 19 à 21 heures

Mais qui va donc consoler 
Mingo ?
le vendredi 1er mai, de 16 à 18 heures 
te samedi 2 mai, de 19 à 21 heures 
le dimanche 3 mai, de 14 à 15 heures

L’homme qui n'a pas eu heu

le mercredi 29 avril, de 19 à 20 heures 
le dimanche 3 mai. de 15 à 16 heures

Uibas

Première nocturne 

le samedi 2 mai, de 14 à 15 heures

Rue de la soif

le mercredi 29 avril, de 21 à 22 heures 
le jeudi 30 avril, de 19 à 20 heures 
le vendredi 1er mai. de 21 à 22 heures

ROBERT LAFFONT

trompez-vous ! C’est pour mieux 
établir le contact avec les enfants, 
que le prestige de l’écrivain d’or­
dinaire intimide. Mais il se peut 
tout aussi bien, lors du Salon du 
livre qui débute mardi au Centre 
municipal des congrès, qu'elle 
opte selon les jours pour le fourre- 
tout coccinelle, encore plus spec­
taculaire, à cause du rouge et des 
points noirs.

Chrystine Brouillet, spontanée 
de nature, est d’un abord facile, 
smooth, dirait-elle. En sa compa­
gnie, le tutoiement est de rigueur. 
Pas étonnant, cette connivence 
avec les enfants, entretenue de­
puis Le Complot, son premier 
roman paru à La Courte échelle, 
en 1985.

D’autres se sont ajoutés, qui lui 
ont attiré une correspondance sui­
vie : Une plage trop chaude no­
tamment, sur le trafic du crack. Le 
public a grandi, si bien que les 
ainés en sont maintenant rendus à 
l àge de lire Marie LaFlamme, ce 
roman historique dont le premier 
tome paraissait, il y a un an, chez 
Lacombe/Denoel.
Enfin ! Québec

Pour le second volume, qui 
s’ouvre sur une exclamation : 
« Enfin ! », Chrystine Brouillet a 
tenu, et pour cause, à ce que la 
fête commence à Québec. D’a­
bord, il y a dix ans cette année que 
la jeune serveuse chez Temporel 
(elle n’a encore que 34 ans) a ob­
tenu le prix Robert-Cliche pour 
son roman Chère Voisine. Elle se 
souvient de Denis LeBrun, l’actuel 
directeur du Salon, qui allait boire 
là ses cafés crème.

Puis il y a le fait que le Vieux 
Québec est au coeur du nouvel ou­
vrage. Le « enfin ! » du début veut 
dire justement que la traversée 
depuis Dieppe arrive à son terme. 
Nous sommes le 15 juillet 1663. 
Arrive Marie LaFlamme, surnom­
mée la Renarde, passagère clan­
destine à bord de l’Alouette.

Qui n’aurait pas lu la première 
partie peut sans problème s’enga­
ger dans l’aventure. De nombreux

« Je suis tenace. C'est la qualité de l’écrivain, plus que l'imagination ' 
déclare Chrystine Brouillet. Mais ça n'exclut pas la fantaisie -

rappels rafraîchissent la mémoire 
de ceux qui auraient oublié, par 
exemple, la condamnation pour 
sorcellerie d’Anne LaFlamme, la 
mère de Marie. Victor Le Morbier, 
qui se languit d’amour pour la bel­
le rousse, réapparaît dans le pay­
sage, que traverse aussi Guillau­
me Laviolette, un sympathique 
coureur des bois.

Quant à Simon, le seul de tous 
les personnages auquel Chrystine 
Brouillet se sent incapable d’ac­
corder la moindre qualité, (même 
Monseigneur de Laval, elle finit 
par l’aimer, en tout cas, recon­
naître son sens des affaires), le 
texte nous dit que Simon, le sol­
dat, est tombé dans la Seine. Et on 
présume qu’il s’est noyé.
La vie parisienne

On aura compris que l’intrigue, 
largement centrée sur Québec, ne 
se déplace pas moins jusqu’à 
Paris, où sont restés la fausse ba­
ronne de Jocary, qui tient salon, et 
le pauvre Guy Chahinian, dans sa 
prison du Grand Châtelet. Cette 
alternance s’accorde à la réalité 
de Chrystine Brouillet.

Après six ans de vie parisienne, 
ses amours l’ont conduite à Mont­

réal, ce qui ne l’empêche pas de 
garder son appartement de la 
Mairie des Lilas. En l’espace d’un 
an, elle s’y est rendue six fois, la 
chanceuse. À la mi-mai, elle re­
tourne pour le lancement à Paris 
de Nouvelle-France et l’exposition 
de Toulouse-Lautrec.

Les amours, celles de Marie La­
Flamme, voilà le grand paradoxe 
de ce personnage, qui déteint sur 
tout le livre. Comment une 
femme, aussi brillante, forte et ja­
louse de son indépendance, en ar­
rive-t-elle à se sentir à ce point 
démunie, complètement à la mer­
ci d’un monstre tel que Simon?

Un petit conseil, en passant, ré­
sistez à l’envie d'aller voir la der­
nière phrase du livre. Vous vous 
en voudriez d'avoir sauté des 
étapes, surtout qu’il faudra une 
autre année d’attente avant de 
connaître la suite. De même, ne 
lisez pas la page 108 avant d’y être 
rendu. Figure le nom du meurtrier 
qui, cette fois, n’est pas Simon, 
mais quelqu’un de respecté.
À la Hitchcock

C’est un truc, parait-il, qui vient 
d’Hitchcock, d’identifier rapide­
ment l’assassin. La tension s’en

trouve accrue, chaque fois que ce 
personnage entre en scène, parce 
que les autres, eux, ne sont pas au 
courant du danger. « Je trouvais le 
début trop lent. Je me suis dit : “je 
vais mettre un peu d’action”».

L’expérience du polar, qui n’est 
surtout pas ce qui manque à 
Chrystine Brouillet, est extrême­
ment utile, à son avis, quand on 
passe au roman historique. La 
précision, qu’il s'agisse d’entrete­
nir le suspense ou de respecter les 
faits, dans les deux cas, s’impose.

Pas question, par exemple, 
d’oublier que Marie de l’Incarna­
tion venait d’être réélue supérieu­
re de son couvent, quelques se­
maines avant que Marie 
LaFlamme ne mette pied à Qué­
bec. Ni non plus de taire les vi­
sions de Catherine de Saint-Au­
gustin. Encore cela doit-il être vu 
dans le contexte de l'époque.

De même, les relations avec les 
Indiens. On notera toutefois que 
la Renarde est le seul personnage 
du roman à ne jamais utiliser le 
mot « sauvage ». En ceci, elle re­
joint l’auteure qui ne se prive pas 
de rappeler que « ce qu’on a étu­
dié à l’école, ce n’est pas la réa­
lité ». Enfin, elle ne cache pas l’é­
clairage féministe qui domine le 
récit.

Tout cela suppose une docu­
mentation fouillée. Des lectures 
nombreuses. Des fiches sur une 
foule de sujets : le vêtement, les 
cartes, la cuisine, les bateaux, les 
fourrures, la langue de l’époque... 
« Je suis tenace. C’est la qualité de 
l’écrivain, plus que l’imagina­
tion ». Mais ça n’exclut pas la fan­
taisie. À preuve, circule dans son 
roman un lièvre apprivoisé. « Tout 
ce qui est petite bête m’inté­
resse ».

Peut-être aura-t-elle l’idée, au 
Salon du livre la semaine prochai­
ne, d’introduire dans le sac cocci­
nelle son chat Valentin. Chose 
certaine, il y aura Nouvelle- 
France, le demier-né de la trilogie 
qui parait tout juste chez 
Lacombe.

I La douleur 
1 j,,s volcans

FEPbAKE 1

La bonne littérature 
CHEZ VLB EDITEUR

Hélène Pedneault
La douleur des volcans 
140 pages - 16.95 $

Des courts textes, comme autant de 
mémoires vives, qui tissent un lien 
entre l'enfance et l'âge adulte, notre 
vie et celle de l'autre, avec leurs joies, 
leurs peurs et l'inévitable quête 
d'amour et de solidarité.

Jean Basile
Keepsake 1 
145 pages - 16,95 $

La dimension autobiographique tra­
verse tous ces textes de fiction rassem­
blés dans ce premier cahier. À travers 
diverses formes, un «Je» s'affirme avec 
émotion pour dire sa vérité et livrer un 
témoignage unique dans notre littéra­
ture.

Claude Corbo
Mon appartenance 
121 pages - 14.95$

Claude Corbo. l'actuel recteur de 
UQAM, entend témoigner dans cet 

essai de son appartenance et d'un 
attachement à une culture, celle du 
Québec, tout en explorant les dif­
férents aspects de la condition québé­
coise.

Des petits

BIJOUX DE PROSE

Jocques Boulerice
Le vêtement de jade
Récits, 118 pages - 14.95 $

«L'art de l'écrivain, j'ai dû l'écrire à pro­
pos du recueil Apparences (Belfond. 
Paris. 1986), autre très grand livre, est un 
art du regard ( ) M Boulerice ouvre les 
yeux, le spectacle des humains et des 
choses appelle les mots, une musique ..» 
Réginald Martel. La Presse

Jre vêtement 
dejade

Claire Tourig"*
Modeste TaiHder

Raoul Blanchard
Montréal: esquisse de géographie urbaine 
201 pages - 24.95 $

Cette étude magistrale de géographie urbaine, 
publiée une première fois en 1947 et présentée 
par Gilles Sénécal. nous fait redécouvrir notre 
ville, en la situant dans le réseau des grandes 
cités nord-américaines

Claire Tourigny
Modeste Taillefer
Récit, 60 pages - 12.95 $

Ce récit révèle à coup sûr un fort tempéra­
ment d'écrivain. Le style de Claire Tourigny 
est incisif et son imagination, à toute 
épreuve. Ce texte ne suit aucune mode et 
le personnage qui l'habite est assez forte­
ment campé pour qu'on ait l'impression de 
l'avoir croisé dans la rue,

Regards nouveaux sur

L'HISTOIRE LITTÉRAIRE

Marie-José des Rivières
Châtelaine et la littérature (1960-1975)
Essai, 378 pages - 22.95 $

Retracer l'histoire de Châtelaine, c'est tra­
verser la Révolution tranquille tout en obser­
vant la part faite à la création féminine. Car 
la littérature était au rndez-vous, de 1960 à 
1975, par des nouvelles des meilleurs 
auteurs, par des chroniques sur les livres. 
L'histoire littéraire s est faite aussi dans 
Châtelaine

!» M 'j

Dominic Champagne
La cité interdite
169 pages - 15.95$

Cette fiction dramatique, d'une vérité 
à la fols admirable et désolante, pose 
la question de la pérennité de 
l'engagement révolutionnaire ou 

I social, et de la transmission des idées 
et des expériences nécessaires

’"f'Tji; euwMr & 
«rftét urhiinc

Jean Royer
Dans la Maison des littératures
Les vingt ans de la Rencontre québécoise 
internationale des écrivains
Essai. 128 pages - 16.95 $

,1, «i'.wk»vib éditeur
LA PETITE MAISON 

DE LA GRANDE LITTÉRATURE

Montréal en prose 1892-1992
Anthologie préparée par Nathalie 
Fredette
500 pages ■ 24.95 $

MowntëAi EN nnosF
1888-1

.» . V

l’HEXAGONE
LIEU DISTINCTIF 

DE LA LIHÉRATURE QUÉBÉCOISE

VENEZ RENCONTRER NOS AUTEURS AU SALON DU LIVRE DE QUEBEC
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Le rp héâtre

« Conte d'hiver 70 » à Albert-Rousseau

Le deus ex machina de Pierre Curzi
Décembre 1970. La petite Suzanne, 13 ans. mastique son poème 
d'Eluard. Dans le local attenant, trois compères, des chauffeurs de 
taxi, poursuivent leur juteux babil ; à l’étage, les locataires sont 
totyours aussi discrets... Ce sera Noël comme d’habitude à 
l'épicerie peu florissante que Marguerite tient à l’île Perrot.

LE SOLEIL

De mardi à samedi, à 20 h. la salle 
Albert-Rousseau présente Conte 
d'hiver 70, une pièce d’Anne Le- 
gault mise en scène par André 
Brassard. Créée au Théâtre d’Au- 
jourd’hui, voila une couple de 
mois, l’oeuvre a reçu un bel ac­
cueil populaire et critique. Sous­
trait au cinéma qui l’accapare, 
Pierre Curzi est passé nous en 
parler jeudi.

L’univers de la pièce le ramène 
aux premières loges des « trou­
bles » de 70. L’armée, les barri­
cades de sacs de sable... « C’était 
disproportionné et profondément 
répressif et ça, on l’a oublié ». 11 a 
connu la peur rétrospective. Dans 
son salon, à Montréal, quelqu’un 
se cachait, quelqu’un qui avait cru 
sage de ne pas défier les mesures 
de guerre. Il l’apprendra quelques 
années plus tard.

Dans la pièce, Pierre Curzi in­

terprète en plein le genre de per­
sonnage que son ami fugitif re­
doutait en octobre 1970. Il campe 
l'agent Dieumegarde de la GRC. 
Nom dérisoire ? Il parait qu’un of­
ficier de police portait ce nom.

Dieumegarde est peu présent 
en scène, vingt minutes en tout et 
pour tout. Mais c’est par lui que la 
fatalité parle. « Huit semaines que 
je le joue et je réalise sans cesse 
plus son côté deus ex machina. À 
chaque fois qu’il intervient, il fait 
avancer l’action. Il représente, 
comme en octobre 70, l’imprévu 
parachuté dans la vie des gens ».
Mémoires

Marguerite tient donc commer­
ce au sein d’une galerie colorée de 
personnages.

Les chauffeurs de taxi appor­
tent une teinte truculente à l'uni­
vers mystérieux de la pièce. Il y a 
entre autres « Menaille », un intui­
tif « un peu fou » et à l’attachante 
bouille de victime, et Réjean, un

auteur qui doit vivre comme tout 
le monde... À l’étage, le jeune cou­
ple de reclus. Des fugitifs eux aus­
si. Ils sont de cellules différentes 
du FLQ. De classes sociales diffe­
rentes aussi... «Au départ, c’est 
pas le bonheur parfait... ».

Dieumegarde prend prétexte 
d’un vol au comptoir postal de l’é­
picerie « pour violer l’intimité » de 
la maison de Marguerite. « Il agit 
comme on a agi sous la loi des 
mesures de guerre ». Le décor en 
coupe permet de voir en tout 
temps ce qui se passe au rez-de- 
chaussée et à l’étage. Brassard a, 
parait-il, semé des moments 
d’inaction où une sonnerie de télé­
phone ou quelque autre détail fait 
s’épaissir la tension. « On voit vi­
vre les terroristes, on est témoin 
de leur attente, on sait qu’ils vont 
être arrêtés ».

Au yeux de Pierre Curzi. Su­
zanne représente le personnage 
central de la pièce. L’auteure s’est 
projetée dans cette gamine sensi­
ble à ce qui se passe en cette veille 
de Noël 1970. Son institutrice a 
été arrêtée. Et 13 ans, c’est l’âge

qu'avait Anne Legault en octobre 
1970. «Son grand mérite, c’est 
d’avoir su emmêler sa mémoire 
intime à la mémoire collective », 
dit le comédien.

Avec sa mémoire vive de l’ado­
lescente qu’elle était alors, Anne 
Legault rejoint fortement les ado­
lescents d'aujourd'hui, si on en 
croit Curzi. « Ils n’ont pas connu 
ces événements et comme on ne 
les leur a pas enseignés à l’école, 
ils découvrent avec étonnement 
un gros pan de l’histoire du Que­
bec ».

Ils découvrent des gens à l’ac­
tion sans doute illégitime, mais 
des gens qui « aspiraient à ce que 
nous contrôlions notre destin sur 
la base d’un partage ».

Il y a eu depuis le succès, l’ar­
gent, l’embourgeoisement... Tou­
tes choses qui, en cette ère de te­
nace et mordante récession, n’ont 
pas évacué les fondements de l'ac­
tion du FLQ, soutient Pierre 
Curzi.

Denis Bernard, Frédérique Col­
lin, Normand D’Amour, Louis de

s*. Il

Pierre Curzi n est présent que vingt minutes en tout et pour tout, mais c'est 
par lui que la fatalité parle

Santis, Marjolaine Hebert. Roger tion. Commandes téléphoniques 
Larue, Hélène Major et Pascale au 659-6710. Billets également en 
Montpetit complètent la distribu- vente dans le réseau Billetech.
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NIB1-65«De grands moments de spectacle...»
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«Un spectacle qui m'a ravi, qui m'a fait 
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SAM 9 MAI 20 h 
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QUATRE VOIX... UN PIANO
Spectacle au bénéfice de Radio Basse-Ville CK1A-FM, 96,1

Richard Desjardins Sylvain Lelièvre Stephen Faulkner Dan Bigras

Le dimanche 17 mai, 20 h

mDE L’INSTITUT
a, SAINT-STANISLAS. QUÉBEC. M1-741Î
Stationnemeot disponible au 8. rue Cook

Une coltaboratron

LE SOLEIL

Coût:
17$

(TPS incluse)

0. BUUX POUR TUUT LE MONDE1 E9 Gouvernement du Quebec 
Mtntsiere des Communications 
du Quebec

VENTE DANS BÜletECh 'St

691 >7400

LU* JEAN-PIERRE 
^ VALENTIN
O

1434 RUE SHERBROOKE OUEST 
'QUEBEC)MONTREAL (EAlfC

CANADA H3Û1K4 
TEL (514) 649-3637 
TELEC (514) 849-4684

BENOIT
EAST
Oeuvres récentes 
25 avril - 8 mai
Vernissage le 
25 avril de 
13h à 17h

LE SALON DE MAI
vous offre une exposition

du 30 avril au 3 mai 1992
Aréna Giffard,

2800, Cambronne,
Beauport

On y retrouve des exposants beauportois, qué­
bécois et européens dans les techniques de 
peinture, sculpture, bijoux, chocolat, pâte de 
sel...

Sous la présidence d’honneur de M. Jacques 
Langlois, maire de Beauport.

“Des noces d’argent en Art... 
pour un Salon de mai en or !’’

Buddy Guy

y \

Samedi 
25 avril 1992 
20 h
___Artiste Invité :____

JOHN
CAMPBELL

Siégea réservés : 24,50 $

SALLE JEAN-PAUL-TARDIF
College Salnt-Chartes-Gamler 
1150, boul. Saint-Cyrille 
Renseignements et reservations : 643-8131 * Billetech &

C K R L

JEAN-PIERRE GÜAY

Vernissage : 26 avril 
Jusqu'au: 15 mai

\A GUERIE 
LINDK MERGE
190, Grande Allée O.
Face au Musée du Québec

mwnoN

24 x 36 Musique pour trois violons

Claudette Castonguau
Du dimanche 26 avril au samedi 9 mai 1^91

(SfaftitE J tj^iane J^efrançoii
‘i'IÎO. efttmin SoutU-^Jvy. [Plata J. a oaf. JSatnttl(Vù ((41 f) Vit?Sous la loupe 

du géologue
150 ANS D'HISTOIRE

MUSEE DU SEMINAIRE
DE QUÉBEC

22 AVRIL 1992 /28MARS 1993
9, RUE DE L'UNIVERSITE 6S2-2843

FLYNN 8 mai 20h
Commandes téléphoniques 

659-6710Billets en vente 
a la Salle 
Albert-Rousseau 
et dans le reseau

oa.3

VILLE DE 
[ BEAUPORT %* ai mAl .HURT ROUSSI.AU

■ * 659-6710
«nlMMirinBilletech -fc

H Gouvernement 
du Québec

LES CHAMPIONNATS CANADIENS DE GYMNASTIQUE ET DES SPORTS DE TRAMPOUNE 
DU 12 AU 17 MAI 1992. AU PEPS DE L UNIVERSTTÉ LAVAL 

PRÉSENTÉS PAR PHIUPS ET DISCOUNT
I E SOIT IL

n. mlu. nui TTirr ix nnwr 

MEMBRE DU ROC

■■8353BKAUrl 'HT

RESERVATION
Petit Champlain 692-263168. rue Petit Champlam

YVETTE
THÉRAULAZ noronda

___________________ SMMM
SÉLECTION OLYMPIQUE FÉMININE 

ET CHAMPIONNATS CANADIENSJl!du 5 au 16 mai 
20 h Mercredi (17h30) et du jeudi au samedi 

(9h30, 13h30 et 17h30) 
PARTICIPATION DE STELLA UMEH, 
CURTIS HIBBERT ET ROB DOYLE. 
FINALISTES AUX CHAMPIONNATS 
DU MONDE. AVRIL 1992

De tendresse en révolté, une folle course au bonheur. 
A voir absolument ! RAtéJUE 

NAT ON ALE

CÉRÉMONIES D’OUVERTURE Mardi 12. 19h30
L'HARMONIE DES CASCADES DE BEAUPORT. | 
CRESCENDO ET ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON

ÜÂPRÉS-MIOI DES CHAMPIONS 
DlmencheO 3h00-17h00)

FINALES ET CHOIX DE L'ÉQUIPE OLYMPIQUE

UNE INVITATION DE BELL-CELLULAIRE. 
CANNON, CH RC ET CHOI-FM

PRIX VARIANT DE 3.00 S A 16.00 S

BILLETS EN ----------- DEUX MAGASINS LA BAIE BIBLIOTHEQUE GABBlELLE RÇ)* COLISEE
VENTE DANS 33 AîlloforWl .SSa GBAND THEATRE PALAIS MONTCALM SALLE Al BERT ROUSSE AU 
LE «f SEAU L/IUCICLII SEPT SUPERMARCHES PROVtGO PARTICIPANTS PERCEPTION DE

---------- ----------FRAIS DE SERVICE EN SUS OU PRIX DU BIUPT
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Les^rts visuels

« Travaux récents» à la Chambre blanche jusqu 'au 3 mai

Pierre Hamelin ou la beauté délinquante d’objets triviaux
Au début du siècle, l'art délinquant des surréalistes s'attachait à 
briser les notions esthétiques des collectionneurs bien-pensants. 
Citons les « ready-made » de Marcel Duchamp élevant des 
objets ordinaires de grandi' série au statut d’oeuvres d'art. 
Aujourd'hui, l'assemblage d’objets industrialisés n’est qu’une 
pratique parmi d'autres et ne fait bondir personne. Il reste 
cependant des zones d’ombres où le commun des amateurs 
hésitent encore à s’engager.

Pierre Hamelm devant une de ses oeuvres

par SVLVIE ROYER
conaûordtion spec ale

Les Travaux recent!» de Pierre Ha­
melin. présentés a la Chambre 
blanche jusqu’au 3 mai. témoi­
gnent de l'esprit iconoclaste des 
dadaïstes, poetes et grands pour­
fendeurs d'idées reçues.

Pierre Hamelin est un autodi­
dacte. poete et musicien. Le detail 
a son importance puisqu'il dispo­
se l’artiste autrement sur l'échi­
quier des tendances et mouve­
ments de l'art. Dans cette logique, 
ses tentations sont plus indivi-

La Société du Grand Théâtre de Québec 
et Kazuko Hillyer

présentent

l'ensemble de percussionnistes-danseurs coréens

SAMUL-NORI

:CT fia btt'ettcne

*:
- SAMUL-NORI créé un spectaculaire tintamarre En 
bref, ils contrôlent aussi bnllamment leurs pieds que leurs 
mains, alliant une énergie extraordinaire et une technique 
achevée a une spiritualité des plus profondes -

The New York Times

-■Quatre inépuisables artistes L'impression créée par 
leurs percussions et leurs danses est si forte, si émou­
vante. si physiquement immédiate que la moindre par­
celle d'inconnu ou de mystère qui aurait pu exister dispa­
rait illico en capiteux parfums exotiques ••

The Boston Globe

ISS - 21.25$ -2S.50S 
T P S. Incluse

(fra<s de service en sus )

BILLETS EN — —

2".;U°ÏÏS » Billetech •

Le dimanche 3 mai 1992, 20 h
Commandes téléphoniques : 643-8131

n GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL.: 643-8131

#ï--_
TÉLÉVISION ;
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Ultramar O

PRES DE L'ANNEAU DE GLACE GAETAN BOUCHER A SAINTE-FOY
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(418)691-7211 (514)522-9272
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duelles. C’est du moins l'esprit 
qu'inspirent ses sculptures mi-or­
ganiques, mi-industrialisèes. Il 
s'agit d'un travail a la fois hors 
normes et rébarbatif par l’aspect 
trivial de ses matériaux, des piè­
ces de métal oxydées jouxtées a 
des matières organiques ra­
cornies.
« Un rêve de cohérence »

Il y a deux ans. Pierre Hamelin 
exposait a la galerie de L'Oeil de 
poisson une sérié d’objets sculptu­
raux dont la valeur d’agressivité 
abondamment nourrie par des 
formes pointues, voire acerees, le 
disputait à l’inventivité de ses mê­
mes pièces. Aujourd'hui, l'artiste 
nous propose sa présenté exposi­
tion tel « un rêve de cohérence » 
enfin réalisé.

Si la dizaine de pièces expo­
sées a la Chambre blanche opè­
rent de façon privée, souvent en 
association selon une singulière 
regie de trois (par exemple, deux 
pièces de bois avec un crâne de 
cheval ; deux cornes d’un animal

quelconque avec un fil barbele), U 
s'agit peut-être davantage de con­
sidérer l’unité et le bel équilibre 
de ces Travaux recents. Parlerait- 
on ici de beauté, c'est la un passa­
ge que certains hésiteront a fran­
chir. Ceux que la rouille rebute. .

En effet, ce qui peut déranger 
dans l'exposition, c'est toute cette 
dureté de la matière et les associa­
tions symboliques : souffrance, 
peur, abandon. Mais justement, ce 
qui est intéressant dans l'oeuvre 
de Pierre Hamelin, c'est sa propo­
sition personnelle de la beauté, la 
ou elle semble la moins suscepti­
ble d’apparaitre : dans l’objet in­
dustriel usé et dans l’organique 
devenu inorganique. Manière de 
souligner le caractère expenmen- 
tal et relatif de la beauté. En art 
actuel, mot tabou s’il en est ! 
Baxter, la magnifique

Mille et une nuits, ce n etait pas 
suffisant pour cette moderne 
Schéhérazade. Bonnie Baxter, ar­
tiste graveur originaire du Texas 
qui vit au Quebec depuis 20 ans, 
nous offre ici un peu de l’Occident 
et de l'Orient confondus. En effet, 
Deux mille et une nuits, ce sont,

réinterpretés, les symboles des 
autochtones d’Amerique conju­
gués aux motifs d'une Arabie heu­
reuse

Bonnie Baxter, qui a fonde l'a­
telier d'estampe La Scarabée, à 
Val-David, travaille tous les mé­
diums de l’estampe. Elle est consi­
dérée avec raison comme maitre 
imprimeur. A la galerie Estampe 
plus, l'artiste nous propose des 
gravures sur bois absolument re­
marquables. dont les coloris ap­
pellent au joyeux délire. Si l'oeu­
vre de Bonnie Baxter tient 
essentiellement de l'ornementa­
tion. c’est réussi !
Encan à L'Oeil de poisson

Depuis le 1er avril, les ama­
teurs d'art pouvaient découvrir, 
dans 25 lieux de la ville de Qué­
bec, des oeuvres réunissant autant 
d'artistes qui participaient à l’évé- 
nement-benéfice du centre l'Oeil 
de poisson. Aujourd'hui à 13 h. les 
oeuvres exposées — sculptures, 
peintures et photographies — se­
ront mises à l’enchère a la galerie 
de l’Oeil de poisson. Une invita­
tion à acquérir d’intéressar*es 
productions en art actuel !

TRAVAUX H UC U NTS. xcutpturra de l'iem Hamelin presentee* juiiqu'au 3 
mai à la Chambre blanche. 1*3. rue Christophe-Colomb.
DEUX MILLE ET I XE XCITS. procure* sur bois de Honnie Haxter présen­
tée* jusqu'au 30 avril à la galerie Estampe plus. 40. rue Saint-Pierre. 
EXCAiX POISSOX D'AVRIL présenté le 23 avril à 13h à la galerie l’Oeil de 
poisson. 25, bout. Chares! Ouest.
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Le Tricorne, aux Grands Ballets Canadiens

La danse mariée à la grande musique
Diaghilev. Massine, Picasso, Manuel de Falla. C’est pondant la 
Grande Guerre que ces quatre géants se rencontrèrent pour créer 
l'une des oeuvres les plus colorées de l'histoire du ballet. Le 
Tricorne, présenté dans son aspect original par les Grands Ballets 
Canadiens, vendredi et samedi prochains, au Grand Théâtre.

Pour les vrais amateurs de ballet. 
Le Tricorne sera l'une des rares et 
précieuses occasions où la danse 
se mariera a la vraie musique, 
interpretee sur place par l’Orches­
tre symphonique de Québec, sous 
la direction de Richard Hoenich, 
avec la participation de la soprano 
Colette Boky. Une grande soirée 
comme il s’en fait tellement peu, 
de nos jours, que l'impression de 
reconstitution historique n’en sera 
que renforcée...

Car Le Tricorne, tel que monte 
par les Grands Ballets, a nécessite 
autant de recherche historique 
que de travail artistique. Pour que 
les trois metteurs en scène, Su­
sanna Della Pietra, Anna Krzys- 
kow et Lorca Massine (nom magi­
que !) puissent nous redonner 
avec tout son éclat ce joyau de la 
danse, il a fallu que le conseiller 
artistique des Grands Ballets, 
Colin McIntyre, se lance dans 
trois années de recherche, tout 
comme il l’avait fait pour ressusci­
ter le Petrouchka des fameux Bal­
lets Russes, créé au début du 
siècle. On se souvient encore de la 
magnificence de cette reconstitu­
tion, présentée au Grand Théâtre, 
il y a quelques années...

En poussant ses recherches à 
Paris et en Espagne, McIntyre re­
faisait, en quelque sorte, le chemi­
nement de Diaghilev, qui devait 
engager Pablo Picasso pour dessi­
ner les décors et les costumes 
d’un ballet « espagnol », et Ma­
nuel de Falla pour en écrire la mu­
sique.

Farce chorégraphique
Le Tricorne est une farce cho­

régraphique qui a l’Espagne pour 
cadre, bien sûr, mais qui s’inspire 
aussi des danses espagnoles. Leo­
nid Massine s’est appliqué à trans­
poser au ballet le fandango, la se- 
villana, la farucca et la jota. Mais 
Massine a su dépasser la danse 
folklorique et la fidélité ethnogra­

phique pour creer un ballet origi­
nal, une farce un peu leste et par­
faitement réjouissante. Mais 
par-dessus tout. Le Tricorne nous 
révèle un peuple espagnol dont 
l'âme s’exprime admirablement 
par le mouvement. Le décor enso­
leillé de Picasso est l’un des plus 
importants des temps modernes.

La pente histoire nous apprend 
que le jeune chorégraphe Massine 
était devenu le protège du produc­
teur de génie Diaghilev, depuis 
qu’il l’avait découvert à Moscou, 
en 1913, et surtout depuis que le 
très célèbre Nijinsky était tombe 
en disgrâce aux yeux du patron 
des Ballets Russes.

Le Tricorne fut créé en 1919 à 
Londres. C’est en quelque sorte la 
musique qui lui donna naissance,

puisque Manuel de Falla proposa 
à Diaghilev la partition qu'il avait 
déjà composée pour une panto­
mime intitulée Le gouverneur et la 
meunière, dont l’histoire sera l’ar­
gument du nouveau ballet. Une 
belle meunière, son mari et le cor- 
rigidor (un gouverneur coiffe d'un 
tricorne) sont les personnages 
clés de cette farce jouée au détri­
ment du corrigidor, vieillard sé­
nile et libidineux.
Au même programme, trois autres 
oeuvres : Agitato, récente creation 
de Christopher House ; There. Be­
low de James Kudelka, créé en 
1989, et pour finir sur une note 
espagnole le grand pas de deux de 
Don Quichotte de Petipa, l’un des 
morceaux de bravoure du 
répertoire.

Pablo Picasso, à l’époque où il a dessine les decors et les costumes du 
ballet espagnol « Le Tricorne ».

Marie-Claire Séguin

LA SINFONIA
orchestre de Quebec 
dirigé par 
Irénée Lemieux 
présente son 
207e concert 
le samedi 
25 avril 1992 
à 20 heures.

Cathédrale 
Holy Trinity '

31, des Jardins. Québec 
Entrée 10$

Oeuvres de Mozart. Haydn et Vivaldi 
Tournee culturelle en France du 22 mai 

au 6 juin à l'occasion du 30e 
anniversaire de l'orchestre.

■i • *v

CBV-FM 95.3/Québec \

interprétera des oeuvres de
Chostakovitch, Pirchner et 
Brahms
Gagnant du Concours 
international de musique de 
chambre à Trieste
«Prix d'interprétation de Mozart»

• Dilletech -ô
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JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 14,15,16 MAI
À20h

«tVSALLE «-«fogel
V ALBERT-ROI «SEAU PTflilHTt

TPmti Réservations : 659-6710

SAISON t 9 9 1 - 1992

ÇËTIT
THÉÂTRE BOUCHE DÉCOUSUE ^

Un samedi matin tôt trop tôt. 
L’enfant arrive dans la 
chambre de ses parents. Papa 
aimerait bien dormir un 
peu...L’enfant voudrait bien 
Jouer avec son père...
Sous le thème d’un rapport 
égalitaire et respectueux 
entre adulte et enfant se 
cachent l'imaginaire et la 
tendresse d'un jeune enfant et 
son père.
Texte de Jasmine Dubé, 
scénariste pour la série 
télévisée PASSE-PARTOUT

INFORMATIONS: 691-7400
Prix : 6,50 $ (fraisde aervlce en sus',
Écrivez-nous pour recevoir la 
programmation pour la saison 
1992-1993. C'est gratuit !

Bibliothèque Gabrielle-Roy 
Dimanches-Famille 92-93 
350, Saint-Joseph Est. 
Québec 
G1K3B2

(pour les 3 a8 ans)

i sou II ■ Bi0etech-4fc

H-LAVERGNE ®
QUE GABRIELLE-ROY ♦%!»

350, SAINT-JOSEPH EST. QUÉBEC 681^7400

Acrè* dirert au stationnement <j« la Place lacquevCartwr

Un merveilleux 
voyage culturel

de l’Espagne 
à l'Amérique.

pour les jeunes de 6 à 16 ans

à l’été 1992

CAMP CULTUREL 
DE LES ATELIERS IMAGINE

du 29 juin au 10 juillet 
du 27 juillet au 7 août

ARTS PLASTIQUES
dessin, peinture, sculpture
ART DRAMATIQUE

théâtre, costumes, décors
IMAGINATION... FANTAISIE... CRÉATION.
tous les jours, en semaine, de 9 h à 16 h 30 

maximum de 10 |eunes par groupe
INFORMATIONS ET INSCRIPTION

8BO, av. de Salaberry 
Québec

649-7367

«TRICGRtf'
Une reconstitution authentique de 

ce chef-d'oeuvre créé en 1919- A
Un triomphe des Ballets russes de 

DIAGHILEV

Décor et costumes 
PABLO PICASSO

Chorégraphie 
LÉONIDE MASSINE

Musique
MANUEL DE FALLA

Aussi au programme:

Agitato • Christopher Mouse • Sessions 
Le Grand pas de deux de Don Quichotte • Petipa • Minkus 
’ There, below • James Kudelka • Vaughan Williams

Avec l’Orchestre symphonique de Québec 
sous la direction de Richard Hoenich

1er et 2 mai1992 à 20h 
Billets de 10$ à 37?

'Redevance et TK en sus

grandŝBalletsCanadiens
IRWRINCE RHODES. DIRECTEUR RRTISTIQÜE

BILLETS EN __ _.... .

le rVsl.T ^ Billetech
Réservations: 643-8131

IBM est fière 
de commanditer 
la production 
du Tricorne

<*orirr>AD f vtatai 
F’AFM LA UK I t FO^
II» F’Re> NAM5S
n» I QLINITO < F NTI NAFflv.

TANDARD

1 mai, 20h00, Palais Montcalm 
Une soirée au profit des

Diabétiques de Québec
Parterre et premières rangées du balcon 

70 $ (reçu d’impôt de 47$)
Pour information: 6S0-624I ou 050-0757

Arrière du balcon: 26.50 $ (taxes comprises) 
Billets disponibles sur Billetech. 070-9011

Les Diabétiques de Québec
LE SOLEIL

L'OPÉRA de QUÉBEC présente
C.U -VRAlv 'L'??

Dru - rai rio

- drate atnan .. tr

ÂXOSLOTTI
. *• r
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. *■. ■? f. f.. J
*?■ f ifîrf ï-, • ï
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A LA SALLE LOUIS FRÉCHETTE DU GRAND THEATRE DE QUÉBEC 
16 MAI 1992 (SOIRÉE-GALA 19 H 00), 19, 21 ET 23 MAI 1992 A 20 H 00

DE 23* à 46'
DISTRIBUTION

KATHERINE JOHNSON 
BERNARDTURGEON 
LOUIS LANGELIER 
MARIO TREMBLAY 
JEAN CLEMENT BERGERON 
BERNARD JODRY 
MICHEL DESBIENS 
GERMAIN DEBLOIS 
MATHIEU BILODEAU
lv« b tmlmpobon 4t> Mmwn ëts AHosrx (tu («MiF
iFr fcrtx Ai (nnoAt Ai luifmi (Ffx wh pt (F» W «hwf êt b Vêr lit 

Qvttm rite'c ItwAiior âf I Opprn ét OufAèt

Dlreftion artistique et muskole:
GUY BELANGER
Mise en scene
OLIVIER DESBORDES
Decors THf (IN0NNATI OPERA ASSOCIATION 
pot ROBERT DARLING
Costumes MALABAR LIMITED pat RAY DIFFEN

(HOEUR DE L OPERA DE QUEBEC 
LA MAiTRISE DE QUEBEC 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC

• GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
»AU.t lOUIS’UtCMCTTf Tfc. *41 «Ut

ürixLr ■ Billetech-*
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Le 'phéâtre l
Ariane Mnouchkine à Montréal

Demandés, 15 000 intéressés aux sources de la tragédie...
« Qui dit théâtre dit jouissance ». Tel est le mot d ordre d'Ariane 
Mnouchkine. Il résonne silencieusement dans l'ancienne 
cartoucherie de Vincennes que son célèbre Théâtre du Soleil 
occupe depuis 1970, en banlieue est de Paris. Rien d'usurpé dans 
ces mots : la critique mondiale en convient, Mme Mnouchkine 
est de ces démiurges par qui l’art antique du théâtre conserve sa 
jeunesse

U SOLEIL

Pour la directrice generale du Fes­
tival des Amériques, Mme Helène 
Falcon, Ariane Mnouchkine est 
l’une des cinq grandes muses du 
théâtre actuel. Hommes et 
femmes confondus, l’un des cinq 
visionnaires qui, de par le monde, 
éclaire les pratiques du théâtre et 
le font impérieusement avancer. 
Elle ne nomme pas les autres, elle 
jette cette affirmation avec flam­
me, comme une evidence qui ne 
souffre pas d'explication.

Ce-disant, elle ne pense pas, on 
le sent, aux 15 000 billets qu’elle a 
à vendre pour le passage à Mont­
réal de Mme Mnouchkine et de 
son Soleil, du 2 au 20 septembre. 
Elle songe à l’empilade de monu­
ments de l’esthétique et de la tra­
dition théâtrale que constitue son 
oeuvre. Elle pense aux Clowns, à 
1789, â Méphisto, à ses Shakes­
peare, à L'Histoire terrible mais 
inachevée de Norodom Sihanouk, 
roi du Cambodge, à L'indiade. À 
son film hommage à Molière aus­
si. Elle pense à celle dont le théâ­
tre s’abreuve en Orient comme en 
Occident, au Sud comme au Nord, 
dans le passé comme le présent 
historique ; à celle dont l’action se 
nourrit à toutes les mémoires 
« sans jamais se censurer ».

Et bien sûr, elle pense à son 
dernier accomplissement, la très 
acclamée tétralogie des Atrides 
que le Soleil viendra justement 
partager avec le public québécois, 
a l’Aréna Maurice Richard. Oui... 
dans un amphithéâtre sportif !

Parce que le dispositif est si vaste 
qu’il ne pouvait trouver refuge 
dans une salle conventionnelle. 
C’est un véritable escadron artisti­
que que Mme Mnouchkine amene 
avec elle : quelque 55 acteurs et 
artisans de soutien.
Aux origines de l'Occident

Aux dires de Mme Falcon, ce 
cycle des Atrides représente « une 
oeuvre majeure dans l’évolution 
du travail de Mme Mnouchkine 
vers un théâtre total ».

Texte, danse et musique s’y dé­
ploient dans une riche et fluide 
relation, la partition musicale y 
prenant « une part équivalente au 
texte ».

La tétralogie de Mme Mnouch­
kine enchaine Iphigénie à Aulis 
d’Euripide, à trois pièces dites de 
L Orestie d’Eschyle, Agamemnon, 
Les Choéphores et Les Eumé­
nides. Il s’agit d’une véritable 
plongée aux sources de la tragé­
die grecque. D’une exploration de 
la dynamique aveugle de la pul­
sion de mort contrée à terme par 
la raison. Infanticide, sacrifice ri­
tuel de sa progéniture, meurtre du 
conjoint, matricide... les Atrides 
vont d'assassinat en assassinat 
jusqu’à ce qu'Athéna, fille de Zeus 
et déesse de la pensée, des arts, 
des sciences et de l’industrie sus­
cite la création d’une justice insti­
tutionnelle. Le cycle de la ven­
geance, la Cité peut naître

Curieusement, L’Orestie, qui 
relate des péripéties ultérieures a 
Iphigenie à Aulis, a été écrite 
quelque 40 ans avant cette der­
nière pièce. Euripide a vécu de

La critique mondiale en convient, Mme Mnouchkine est de ces démiurges par qui l'art antique du théâtre conserve 
sa jeunesse.

480 à 406 avant J.-C. et Eschyle de 
525 à 456 avant J.-C.

Les comédiens du Théâtre du 
Soleil, le sait-on, viennent d’un 
peu partout dans le monde Ils 
sont donc pétris de toutes les 
grandes traditions de l’esthétique 
théâtrale. La Grèce dont il est 
question ici n’est pas celle de Ra­
cine. c'est celle du remous des

conquêtes, « d’une sorte de 
multi-culturalisme ».

Impression en partie renforcée 
par la comédienne qui incarne 
Iphigénie. « C’est une Indienne, 
qui plus une grande danseuse », 
dit Mme Falcon.

« Sans le moindre ajout au 
texte, Mme Mnouchkine a fait d7- 
phigénie... comme des trois autres

oeuvres une pièce tout a fait con­
temporaine. On n’a pas l’impres­
sion d'être placé devant le passé, 
mais devant nous-mêmes. Et puis, 
les acteurs ont tous conservé une 
innocence, une pureté dans le jeu 
qui est remarquable. Physique­
ment et vocalement, ils sont su­
perbement entraînés. Le geste est 
d’une absolu précision et l’émo­
tion est constante ».

Prévente
Quatre pieces, 20 représenta­

tions.. c'est à un veritable festival 
auquel le FTA nous convie en cet­
te année de relâche.

Mme Falcon aurait bien pré­
fère afficher le Théâtre du Soleil à 
son programme de l'an prochain, 
mais il fallait saisir l’occasion 
comme elle se présentait, c’est-à- 
dire cette année, à la faveur des 
Fêtes du 350e anniversaire de 
Montréal.

Elle ne le cache pas, c'est « une 
histoire de fous » qui connaîtra 
son dénouement, en septembre 
prochain. Voici sept grosses an­
nées que Mme Falcon cuisinait le 
Théâtre du Soleil. Depuis Siha­
nouk.. de fait. « On calculait et on 
laissait tomber Ou si on croyait 
tenir l’occasion, on ne pouvait 
réunir le financement à temps ».

Les Fêtes du 350e et le MAC 
contribuent à égalité l'aspect son­
nant de cette aventure. Sera-ce à 
un sixième, un septième ou un 
huitième chacun de la mise de 
fonds nécessaire, Marie-Hélène 
Falcon ne peut le préciser pour le 
moment. Tout dépendra de l’af­
fluence aux spectacles...

Quinze mille billets... Il y a pre- 
vente à prix réduits jusqu'au 15 
mai, pour les spectacles des 2 au 6 
septembre. L’entrée aux représen­
tations des dimanche, mercredi et 
jeudi soirs, de même qu'aux mati­
nées de vendredi et samedi est de 
30$ pour les adultes et de 20$ 
pour les étudiants et l’âge d’or. Un 
seul prix pour les vendredi et sa­
medi soirs : 35 $. Après le 15 mai. 
le billet pour adulte se vendra à 
40 $ et le billet pour étudiant ou 
membre de l’âge d’or se fera à 
30 $, en semaine et pour les mati­
nées. Un seul prix pour tous pour 
les spectacles des vendredi et sa­
medi soirs : 45 $. Renseignements 
au (514) 842-7750.

LE MUSÉE DU QUÉBEC... SENSUEL
LES EXPOSITIONS

Décennie de la métamorphose Un parcours au cœur de l'art qui 
s'est fait au Québec entre 1982 et 1992
Collection Duplessis Oeuvres européennes et canadiennes ayant 
appartenu à Maurice Duplessis.
Berc:y Rétrospective des œuvres européennes et canadiennes 
de William Berczy ( 1744-1813)
Naissance et persistance La sculpture au Québec, 1946-1961
Le passage de la tradition à la modernité dans la sculpture 
québécoise. _________________

LES ACTIVITÉS
DA PM SE
Sur-Vie
Création médite de danse / théâtre / musique illustrant la 
métamorphose d un personnage et de son double 
Dimanche 26 avril à 14 h *

ATELIER DirVIAINCHE-EAIVlILLE
Silhouette et fil de fer.
Construction de silhouettes en fil de fer aux formes réelles ou 

• • imaginaires
Dimanche 26 avril à 13 h et 15 h *

• cirsiÉiviusÉE
USSR Art

0 1990.51 min , v o a . réalisation de Barbara Herbich
Les effets bouleversants de la «glasnost» sur les artistes russes. 
Mardi 28 avril et vendredi Ie' mai à 14 h.

RENCOMTRES AVEC DES ARTISTES
Rencontres privilégiées avec des artistes de Décennie de la méta­
morphose. dans la salle d exposition 
Dimanche 3 mai • 13 h 30 Raymond Lavoie
• 14 h 30 Laurent Pilon • 15 h 30 Monique Régimbald-Zeiber.

VISITES COIVIfVI ENTÉES
Les samedis et dimanches entre 13 h et 16 h 
En semaine, sur réservation 643-4103

LIBRE EXPRESSION
Allez-y de votre oeuvre à la sortie de I exposition Décennie de la 
métamorphose

CONFÉRENCE
Le livre d’art pour enfant un défi Par Lillo Canta. auteur de Magntte 
et Rumens (à paraître) Samedi 2 mai à 14 h Entrée gratuite

* Places limitées, laissez-passer requis: 643-3377 
L accès aux activités est libre avec le billet d entrée au musée

Heures d ouverture: Tous les /ours sauf le lundi, de lOfi à I7fi45 le mercredi, 
de lOfia 2Ui45
Droits d'entrée: Adulte. 5 $ 65 ans et plus 4 $. étudiants 3 S;
entrée gratuite pour les moins de là ans et pour les Amis du Musée du Québec
Les Mercredis Bell: entrée gratuite.
Accès libre à la boutique d la bibliothèque et au café-restaurant L'Heure mauve 
Devenez Arm du Musée et profite: de nombreux privilèges dont / entrée gratuite 
au Musée

Ml JSÉE DU QUÉBEC
1 avenue Wolfe-Montcalm

Parc d»s Chami/. fk- bataille Québec I4IB» 641-21*0 
be Musee du Québec est subventionné par le ministère de'. Allairev culturelles «lu Québec

Les activités 
dimanche 26 avril

CONCERT
Louise Courville 
et Pierre Bouchard 
(IthOO).

VISITE GUIDEE
En compagnie de 
Bruno Côte a 14h00

SEANCE DE 
SIGNATURE
À partir de 14h30.
Sérigraphié benefice 
en vente au coût 
de 250S.

RETROSPECTIVE

BRUNO
SV

COTE
10 AVRIL MAI

LE SOLEIL
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VILLA
BAGATELLE
1563, chemin Saint Louis 
Sillery 686-8074
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Galerie
ART A STYLE =

Entree contribution volontaire'

LA HMIOI
IMMOBILE.

Avant la Révolution tranquille, 15 ans de mutation de la sculpture québécoise 

De la figuration à l'abstraction, 80 œuvres de 30 artistes:

la revolution immobile ^ qui a fait bouger la sculpture au Québec.

.*r*
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LD SOJIPÎII fill dlEBEC, MG-11
NAISSANCE ET PERSISTANCE
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LES ARTS ET SPECTACLES C-11 -

aller à Québec

^ /Çiné choix
tte Leonce GAUDREAUIT 
et Regis TREMBLAY

* A * e*: exceptionnel 
A A AA: excellent 
A A A: bon
AA: moyen
A: médiocre

AA AA 
URGA
Mikhalkov « Les yeux noirs » 
nous revele deux cultures. Un 
joyau pour grand public.(LG)

A A A A
AMANTS OU PONT-NEUF
Clochards celestes de Paris. 
Images oniriques, lacerees 
par la vie. Fulgurant!(LG)

AAA
BOY MEETS GIRL
Le tout premier film de l'au­
teur des <• Amants du Pont- 
Neuf ». Carax en plus 
intime. (LG)

AAA
LA POSTIÈRE
Chasse libidineuse au pays 
de Gilles Carie. Comédie bur­
lesque. Bordélique !(LG)

AAA
LA VIEILLE QUI...
Jeanne Moreau illumine la 
magnifique verdeur de San 
Antonio. Merci Serrault.(LG)

AAA
LE CERCLE DES INTIMES
Staline à travers les yeux d'un 
projectionniste naïf et d'un 
Russe américanisé.(LG)

AAA
LA BELLE ET LA BÊTE
Du surréalisme de Cocteau 
au fantastique de Disney. Voir 
avec les yeux du coeur.(LG)

AAA
LE COBAYE
Un apprenti-sorcier dans les 
arcades des images par ordi­
nateurs. Fascinant.(LG)

AAA
AU BOUT DE SOI
L'un des beaux films sur l'a­
partheid. D une grande inten­
sité dramatique. (LG)

AAA
LES ROIS DU MAMBO
Un film de genre très rythmé 
avec la musique de Tito 
Puente et cie. Très 
emporte.(LG)

AA
SLEEPWALKERS
Amusant Stephen King fait 
sur mesure pour le cinéma. 
Sortez pas sans votre 
chat !(LG)

AA
BEETHOVEN
L'animal de compagnie et de 
malheurs. Un Saint-Bernard 
si attachant. Léger.(LG)

AA
BASIC INSTINCT
Du sous <> Cape Fear >■ avec, 
en prime, les fesses de Dou­
glas chez le psy.(LG)

AA
ARRÊTE OU MA MÈRE...
Suffit de savoir que c'est la 
mère de Stallone pour mettre 
la puce à l'oreille.(LG)

AA
FLAMME SUR GLACE
Imaginez Lindros muté en 
star du patinage de fantaisie. 
Divertissant. Pour ados.(LG)

ÏSMIxïx

it
MIKEY
Un enfant à ne pas laisser en­
tre les mains des enfants. Ré­
cit peu crédible. Histoire tor­
due et même malsalne.(LG)

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre indications suivantes corres 
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma.

Le film ainsi classe peut 
être vu par des person­
nes de tous âges

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgees de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d une personne majeure.

La film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 16 
ans et plus.
Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des
personnes âgées de 18
ane et plus.

Çtinema

CANARDIERE (Galeries Canardierr 661- 
85751. Au bout de soi 151 vl de The foiver ai 
One. Sem 20h Dim 14h. 17h, 20b 13 ans ♦ 
Prix d'enlree: 8$ ; 6$ pour les 14-20 ans. 4255 
moms de 14 ans et pour les 65 ans et plus.

CINÏPLEX CHAREST Icoin du Pont et boul 
Charest. 528-97451 Beethoven 161 12650. 156 
|7h, 196. 216 G Coeur de tonnerre 141 v.f. dt 
Thtwderhean. 13630. 16630. 19615. 21640. 13
ans + Basic Instinct (41 V O A 13610, 196 
21640 18 ans Sleepwalkers I) V.0.A 166. 18 
ans White Sands 1) 12620. 14635. 16655, 
19615 21630 J E K 131 v.f 12630. 16615 
20615. 14 ans La postière II 1262u 14625, 
16645 19615. 21630 G. Urga(2)13630 16630 
19620. 21640 G Arrête ou ma mere va tirer 
(51 v.f. de Stop' Or my Mom will Shoot 1364U 
15635 17630 19635. 21635 C.Pnx dèntree: 
6$; bS pour les 14 20 ans. 4.25$ pour les 65 ans 
et plus et les moins de 14 ans.

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 650-CLAP! 
Van Gogh (41 126 21620. G * Ombres et
brouillard (31 12615, 146 15645 17630, 
19615, 21615 La belle et la béte 13) v f. de Tht 
Bejuty and the Beds’. 12645. C Being at Home 
With Claude (41 14630, 196 14 ans La main 
qui berce l’enfant (51 v.f. de The Hand That 
Rocks the Cradle 14655, 19610 14 ans Boys 
Meets Girl (31 v.f. 16650 The Butcher's Wife 
151 V.O.A. 176. G. Le secret est dans la sauce 
14) v.f. de Fried Green Tomatoes. 21635 G. Prix 
dèntree: 5$, 4,25$ moùis de 14 ans et plus dt 
50 ans. 8$ pour les Super-Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551 Le docteur (41 v.f. de The Doc­
tor. Sam. Dim 15630, 216. G Capitaine Cro­
chet (41 Vf de Hook Sam Dim. 12635, 18615 
G Salle 2: Les rois du Mambo 15) V.f de 
Mambo Kings Sam. Dim. 12635. 14640. 16650. 
196, 21620. G Salle 3: La vieille qui marchait 
dans la mer (4) Sam Dim. 12645. 14650.
16655, 19605. 21625. 13 ans et plus Salle 4: La 
Belle et la Béte (31 v.f. de The Beauty and the 
Beast. Sam. Dim. 12645, 14650, 16655. G. Les 
amants du Pont Neuf 131 Tous les soirs: 18640. 
21610. 14 ans Salle 5: Le cobaye (5) v.f. de The 
Lawnmower Man. Sam. Dim. 136, 15630 
18645, 21610 14 ans Salle 6: Flamme sur 
glace (51 Sam. Dim. 12655. 156. 17605. 19615. 
21630 G Prix dèntree: 8$, 4.25$ enlants et agi 
d’or.

LIDO (Lévis 837-0234). Salle 1: Beethoven (61 
Sam. Dim. lun. 136, 196, 216 G Salle 2: La 
postière (I Sam. Dim. Lun. 136, 196. G. For Tht 
Boys (I v.f Tous les jours 216 13 ans +. Salit 
3: Tous les matins du monde (3) Sam. Dim 
Lun 136, 196, 21615. G, Salle 4: Coeur de 
tonnerre (4) v.f de Thunderheart. Sam. Dim 
Lun. 136, 196, 21615. 13 ans + Salle 5: Arrête 
ou ma mère va tirer (5) v.f de Stop! Or m> 
Mom will Shoot Sam Dim. Lun. 136, 196, 216 
G. Prix d'entrée: 7$; 5$ pour les 14-17 ans; 3$ 
pour les moins de 13 ans (sauf pour les films 
cotés 14 ans) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (252 rue Sa6il-Josep6 est 
522-2828). Videos XXX La profondeur de Ja 
nine (-) 11650. 14625 18640. Chattes au soleil 
(-) 13610. 15645, 20605 Haute tension (• 
8640, 21615 Commando Léopard l-l 10605 
176, 22645 18 ans Prix dèntree: 7$

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Delica­
tessen (3) Sam. 18650. Dim. 13650. 18650 14 
ans. Faut pas dire a maman que la gardienne 
a mange les pissenlits par la racine (51 Don't
Tell Mum the Babysitters Dead. Sam. 196. Dim 
146, 196. G. Idaho () Sam. 19615 Dun. 14630, 
19615 14 ans. Madame Bovary (41 Sam. 216 
Dun. 166, 216. G. Les nerfs à vif (31 v.f Cape 
Fear. Sam. 21615. Dim. 16615. 21615 Mont­
real, vu par... (3) Sam. 21630. Dim. 16645, 
21630. 14 ans. Prix d’entrée: 1,99$.

PUCE QUÉBEC 1525-45241 Salle 1: Mikey (I
196, 21615 16 ans + Salle 2: Mon pere, ce 
héros 141 19605. 21620 G. Prix dèntree: 4$

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 656-05921: 
Salle 1: White Sands I) Sam Dim 12650 
14645. 16645, 19605, 21605 13 ans + Salie 2: 
The Year Of the Comet I) Sam Dim 136, 156, 
176, 196, 216. G. Salle 3: Le cobaye (51 v.f. do 
The Lawnmower Man. Sam. Dim. 13610,

I5h30 196.21614 13 ans 4 Pnx d entree: 8$. 
4 25$ enlants et age d or

^heàtre

LE TRIDENT présente Le* tourbenes de Scjpw 
de Mohere Avec Jacques Leblanc, Celine Bon­
nier Lorraine Cote. Roland Lepage. Jack Rohi- 
taille et Odette Lampron Mar au s&m. 20b 
Salle Octave-Cremazie du Grand Theatre

JOUALEZ-MO! D’AMOUR de Jean BarDeau et 
RAYMOND ET CISELE de Jacqueline Barrette 
Soiree-comedie incluant cafe et dessort. Dim au 
mer. 19630. Cale Vittona. 3405. boul Hamel 
Rens.: 877 4606

Tno Jacques Bourget. Ven Sam. 20630 Pub 
Edward. 824. boul Charest Est 

Edouard Marquis, pianiste Jeu au dun 186 
Au Cale des Artistes rue Saint Amable 

Sylvie Cloutier pianiste et chanteuse Jeu au 
sam 18b et pendant le brunch du dimanche 
11630 Restaurant Pizea Royale. 1720. Saint 
Michel. Sillerv Rens 682-8080 

Danses orientales Mer au sam 20h30 Le 
artnage 399. rue Saint Jean 
Danses orientales. Ven sam Charles Kourcy. 

1654. ch. Saint-Louis. Sillery Rens 688-1654 
Marc Robert, accordéoniste Pendant le 

pruned du dun a compter de 10b Cale Vicions. 
3405, boul. Hamel

lyjusique

PASSION 1AST-FOOD par le theatre Niveau 
Parking. Textes de Robert Claing. Jean-Marc 
Dalpe Marc Dore. Michel Gameau Bernard Gil­
bert. Jean-Fredenc Mess.er Andre Morency et 
Jean-Pierre Ronfard Avec Gill Champagne Jo- 
see Descbenes. Mane-Therese Fortin Marie Gi- 
gnac. Benoit Gouin. Michel Huude et Andre Foc- 
teau. Theatre Periscope. 2. rue Cremazie Est 
Pnx dèntree 17$: 10$ etudiant Rens: 529- 
2183

LA CROISIERE S'AMUSE Souper-theatn ani­
mation du mer au dim. a compter de 19630. 
Cafe Vittoria. 3405 boul. Hamel. Reservation. 
877-4606.

ILS AMIS DE L'ORGUE DE QUEBEC. Invite 
Mynam Chabot, organiste Sam 20hl5 Basili­
que de Quebec, angle cote de la Fabrique et 
Buade Prix dèntree: 10$ 6$ pour etud et
aines

ORATORIO POUR NOTRE TEMPS oe Françoise 
Caubel Chauchat et Félix Usiecki Choeur de 60 
voix mixtes, orchestre de 20 musiciens et so­
listes invites: Rene Boutet. Joseane Body. He­
lene Beaulieu et Marc Picard Sam Dun. 206 
Eglise Notre-Dame de Levis, coin des rues Gue- 
nette et Mont-Marie. Pnx dèntree: 10$. Rens 
682-0067

U VRAIE BROCHETTE SUR En DE RIRE
Souper-theatre comique dans un nouveau sce­
nario: CQTN-TV-la télévision des téléspecta­
teurs. Ven. Sam 19630. Restaurant Le Carcy. 
84 Üalhousie. Vieux Port Rens : 692-4612 ou 
523-4639

U GRANDE ROUE de Vaclav Havel par les 
eleves sonants du Conservatoire d art dramati­
que de Quebec Tous les soirs 206 (sauf le 28 
avril: Theatre du Conservatoire. 11. Saint-Sta­
nislas. Entree libre Rens.: 643-9833

PETIT MONSTRE par la Compagnie de theatre 
Bouche Décousue. Pour les 3-8 ans Dim 146. 
Auditorium Joseph-Lavergne de 1a bibliothèque 
Gabrielle-Hoy, 350, Samt-Joseph Est.

LA CAMELIA DELL ARTE de Marc Favreau par 
la troupe Le Syndrome Dim 146 Domaine de 
Maizerets. 1.000 av de la Verendrye.

gpectacle

GINETTE RENO. L'essentiel . La suite. Sam 
Dim Lun. 206. Salle Louis-Frechette du Grand- 
Theatre.

BUDDY GUY, blues. Avec en premiere partie: 
John Campbell Sam 20h. Salle Jean-Paul Tar­
dif du college Saint-Charles Garnier.

Buzz Band, rock (sam). Colours Faith,techno 
(dim). 226. Bar le D'Auteuil, 35, rue D'Auteuil.

Les chansonniers du Café des Arts Sam. 
206. Cale des Arts. 432. rue de l'Eglise. Prix 
dèntree: 6$. Rens.: 648-9919.

Martin Berube et Louis Alarie. 216. Le Petit 
Paris. 48, cote de la Fabrique. Entree libre.

Trio de Mike Gauthier, jazz lsam‘ Duo 
Gilles Bernard et Michel Coté, jazz IdmU 
22615. Cale-bar l'Emprise, Hôtel Clarendon. 57. 
rue Sainte-Anne. Entree libre.

Marc Lepage. Jeu au sam, 21630. Café-bar 
O'Chemiakin, 834, Grande-Allee est. Rens 648- 
1108.

Trio Body and Soul. jazz. Sam. 216. Clap. 
2360. chemin Sainte-Foy.
• Manon Giguère . Mer. au sam. 226. Baron 
Rouge, 350. boul. Sainte-Anne.
• Sergio Zelioli, accordéon. Sam. Dim. 186. 
Caucus du Hilton.
Restaurants
• Les cloches de Corneville. Souper-spectacle 
sous le theme «Il était une fois l'operette». Tous 
les samedis à compter de 196. Restaurant le 
Croquembroche. Coût: a compter de 22.75$.

Brunch musical avec Alfred Marin a l'accor 
deuil. Dim 11630 a 12630 au Restaurant le 
Mille-Feuille de la rue Sainte-Angele et de 
13630 a 14630 a celui du chemin Sainte-Foy 
Marco Nolasco, chanteur sud-amencain. Jeu. 

au sam. 196. Restaurant Le Poisson d’Avril, 36, 
Côte de la Fabrique.

27e DEMONSTRATION ANNUELLE DE LA 
METHODE LETOURNEAU. S«m 1963
cert par une centaine de jeunes violonistes al­
tistes et violoncellistes Amphitheatre Paul-Eu- 
gene Jobm du Cegep de Umuilou. Entree libre

LES VIOLONS DU ROY sous la direction artisti­
que de Bernard Labadie Au programme: La 
Chapelle de Quebec et Bach. Sam. 206. Chapelle 
extérieure du Petit Séminaire. 2. côte de la Fa­
brique Pnx dèntree: 16$: 13$ pour les etud. 
Aussi, dun. 206. Eghse Sainte-Odile, rue des 
Peupliers Ouest. Entree libre

CONCERT CROISSANT A LA VILLA BAGA­
TELLE. Dim Ilh Avec Louise Courville et 
Pierre Bouchard Au 1563. chemin Saint-Louis. 
Sillery

CAFE-MOULU. Invite Claude McKinnon Dim 
116. Moulm des Jésuites de Charlebourg Prix 
dèntree. 5$: gratuit pour les moins de 16 ans 
Rens 624-7741)

ALVARO PIERRI EN CONCERT guitariste. 
Dim. 206. Chapelle historique du Bon-Pasteur. 
1080, rue de la Chevrotiere

LA SOR1BANDE. Soiree guitare. Dim 19630. 
Maison Sainte-Marie des Anges, 600, 60e rue 
Est. Charlesbourg. Prix dèntree: 3$; 1$ pour les 
membres et les moms de 12 ans.

]yjode

Défilé de mode des étudiants de l'école de 
mode Châtelaine. Sam D6n. 136 Au 2639, 
chemin Sainte-Foy.

J^anse

SUR-VIE avec Diane Thibodeau, danseuse et 
Gin Bergeron, chanteuse et musicienne. Crea­
tion de danse théâtre musique. Dim. MhAudito- 
rium du Musee du Quebec.

Jancement

Femme de feu, publié aux Editions du Renou­
veau et écrit par Danielle Giguère, est lancee 
auj. 146 au foyer de la Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350, Saint-Joseph Est.

Y'ernissage

AU PARRAIN DES ARTISTES, 306A, Lavi- 
gueur. Rens.: 525-6233. Mer. au ven. 13h à

LA SOCIETE DU GRAND THEATRE DE QUEBEC

LE CLUB ^MUSICAL
O e Q U E B F C

présentent

K R Y S T I A N ZlMERMAN
PIANISTE

ment Un *'VVlo\S> ?V^V'C

L
Le mercredi 6 mai 1992, 20 h

M M

Johannes Brahms
Korol Szymanowski 
Frédéric Chopin

4 BollüClt'S. op 10 
Mosquos, op 34
Scbctzo rr / en sol mineur op ?0 
Scnevzo rr’ 2 en si Ix-mol mineur op 31 
Scherzo rr' 3 en do dièse mineur, op 39 
Scherzo n" 4 en sol mineur, op 54

mt t r f n

KD
r W BilletfTh e

Gran n T in v i it t m Q i i k i <
Salle louis Fréchette lu soi i nn

llRHIlir inil'RTtH I II MI Nl.il

16630 et le soir 19630122b. Sam Dim 13630 a 
166. Guy Roy Se termine le 10 mai Venuuage 
<un 136 * A noter que U galerie fete too 20e 
anniversaire

DIANE UFRANÇ01S 2750 chemin Samte 
Foy Rent 651 9313 Lun au mer 96 à 17h30 
Jeu ven 96 a 21b; Sam. 9h a 176 Claudette 
Cailonguay. Se termine le 9 mai Vernissage 
dim 136

UN DA VERGE, 190 Grande-Allee Ouest Mer
Jeu. Ilh a 17b. ven Mb à 216: Sam dim Uh a 
17h Jean-Pierre Guay Se termine le 15 mai 
Venutsage dun I3h

TRAIT-CARRE. 7985. Trait-Carre Charles 
bourg Jeu ven 196 a 22h. sam 13h30 à 22h, 
dim 13630 à 186 Michel Fradet Se termine le 
3 mai. Vernissage dun 146

DU TRACEE Maison Bianchette. 4187. Cote du 
Cap-Rouge Cap-Rouge Mar au dhn. 136 a 176 
Ven 196 a 216 Federico Puullos. huiles Se 
termine le 6 mai. Vernissage dun 146

J -11

Evénements 
spéciaux

Ouverture de la clinique de tatouage «Que­
bec Tatoo» 305 du Roi Sam 196 Trois ar­
tistes tatooeurs iHarold. Marc et Jack) combi­
nant plus de 80.000 creations et 45 années 
d experience y présentent une exposition d art 
vivant pour l'occasion

Encan des oeuvres «xposees dan» le cadre 
de l'evenement Boisson d'Avril. 25 artistes 
qui exposent depuis le 1er avril dans dlUerent» 
lieux publics du centre-ville mettront leurs oeu 
vres en vente au profit de I Oeil de Poisson, 
centre d artistes voue a la production, ia ditlu- 
sion et la reconnaissance des jeunes artistes 
dans le domaine des arts visuels et des prati­
ques multidisciplinaires. La vente sera ammee 
par AJdenc GalLud et se déroulera à l'Oeil de 
Poisson, 25 boul, Charest ouest, sam 136

e festival de la bande dessinée 
francophone de Québec

Jusqu'au 25 avril a Place Fleur de Lys. Sam de 
146 a 166 tous les auteurs sont presents. Ren­
contre avec: Annie Goetzinger La demoiselle 
de la legion d honneur. La voyageuse de petite 
ceinture, etc! et Prouche La vie d Alphonse 
Desjardmsi. Sam 106 a 116 Fred ’.Philemon, 
etc) et Al Daniel lLe petit peupler Sam 136 a 
146. Mezières (Valenan, etclel Malouin t Sa fa­
ns. Fluide glaciali: Sam. Ilh a 126. Morris 
tLucky Luke), Forg (Epopee 18131 et Paul Roux

iMisuonnam en HouveUe France' Sam 126 • 
13b Marc Auger (Phihppon et le bilboquet
Sam. Ilh a 17b

pourTësleunë^™"

Place du Village Bibliothèque Gabnelle-Roy
350. Saint-Joseph Place du Village au Secteur 
Oe» enfant* Rens 529-0924 Ipoate 4331 Sam
Dun 13630 Dana le tempt dat dino-note»
Musique pour les 5-13 ans

goiree dansante

Club de danse sociale de Saint-Augustin.
206 Complexe municipal. 200. route Fuasam 
bault. Sein: Augustin Pnx d entree 5$. 1,50$ 
pour les membres

Association des Lasalliens i Quebec I inc. Avec 
Multi Danses Enr Sam 20b30 Sous-sol de 
1 eglise Saint-Thomas d Aquin 824. rue Paradis 
Sainte Foy Prix d entree. 5$ 3$ pour les mem 
bres Rens : Carmella Gagnon 1683.92041

SociAmis. Soiree Chapeau Sam 216 Aquarium 
de Quebec 1675. av du Parc Sainte-Foy Pnx 
d entire 8$. 6$ pour les membres * Concou.-s 
pour le chapeau le plus original Hens 836- 
7814
Danse canadienne et sociale au sous-sol de 
lèglise Saint-Pierre, lie d Orleans Ce soir 
20630. Pnx dèntree: 5$ incluant lunch et cale
Rens Fernand Picard au 829-3392.

Rendez-vous Fd danse. Sam 206 Prix d en
tree 2$ Dim 136 a 176: Danse de ligne Prix 
d entree. 3$ 1030 boul des Capucins. Lunoi 
lou.Rens 667-9852

Club de 1 âge d'or Chauveau Sam 206 Musi­
que avec Tradition Ecole Etincelle. 1401. rue 
Lucien. Chauveau. Prix d’entree: 6$ avec buffet 
Rens : 872-7426 ou 1390

Cercle Amitie-Rencontre. Sam 20h3Ü.Motnl
Universel 2300. chemin Sainte-Foy. Prix d'en- 
tree- 6$: 4$ pour les membres Rens 833 1370

gientôt à Québec

SOIREES DE THEATRE. Au programme 
CONTE D'HIVER 70 28 avril au 2 mai' LE 
PAYS DANS LA GORGE (2b et 27 tevnerl: SHE­
HERAZADE, CONTE DES MILLES ET UNE 
NUITS 120 et 21 mars). Salle Albert Rousseau

OSO - 28 avril Grand Theatre

LES VIOLONS DU ROY
PRESENTENT

LA CHAPELLE DE QUÉBEC
DIRECTION: BERNARD LABADIE 

Marcel St-Cyr, woloncelle • Bernard Guay, contrebasse • Richard Pare, orgue positif

CE SOIR
LES SIX MOTETS vwn u»

Johann Sebastian Bach
Le samedi 25 avril 1992, à 20 heures 

À la chapelle du Petit Séminaire au 2, côte de la Fabrique.
16 $, 13 $ (étud.). RÉSEAU BILLETECH, commandes tél.: 643-8131

1IUII Le Groupe Mallette Maheu LE SOLEIL 3

LES VIOLONS DU ROY
PRÉSENTENT

LA BANDE BAROQUE
À LA CHAPELLE DU PETIT SÉMINAIRE • 2, CÔTE DE LA EABRIQUE 

LE DIMANCHE 3 MAI 1992 À 20 HEURES.

■ riV*'

JOHANN SEBASTIAN BACH
Sonate en trio en sol majeur, BWV 1038 

Suite en ré mineur, BWV 1008 
Sonate en sol majeur, BWV 1021 

Sonate n” b en sol majeur, BWV 101‘)
Préludes et fugues. BWV 851 et BWV 856 

Sonate en do majeur, BWV 1037
1b (; 13 $(étud.) Réseau Bitlctech • Commandes tél.: b4 1-8131
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Les quintuplées Dionne dans les années 50 : de gauche à droite, Yvonne, 
Annette, Marie, Cécile (debout) et Émilie.

MÜI

v i
' IAS!s%«*e48*

Spectacle pour dénoncer l'oppression
Les «jumelles» Dionne 
montent enfin sur scène!
NEW YORK (PC) — Cinquante-huit ans après leur naissance, les 
célèbres quintuplées Dionne de l'Ontario montent enfui sur une 
scène de New York.

Bien sûr, il ne s'agit pas exacte­
ment des cinq fillettes connues et 
adorées à travers le monde.

Ici, dans le spectacle «Quint- 
land », les quintuplées sont plutôt 
représentées par les contenants 
grossis plusieurs fois des produits 
dont les soeurs Dionne ont fait la 
publicité — le dentifrice Colgate, 
le gruau d’avoine Quaker, le sirop 
de maïs Karo, le savon Palmolive 
et le désinfectant Lysol. Posés sur 
des colonnes, ces contenants 
constituent le décor de la scène du 
Dance Theater Worshop.

« Cinquante petits orteils 
ronds, des joues douces comme 
des roses rouges », chante le met­
teur en scène et comédien Dan 
Hurlin, 36 ans, en caressant les 
produits durant le spectacle qu’il 
donne en solo.

« Ma pièce parle de ce qui ar­
rive à votre identité quand vous 
vivez sous un régime d’oppres­
sion », a-t-il expliqué au cours 
d’une interview. « Ces fillettes 
étaient tout à fait sans importance 
dans leur propre histoire. »

Hurlin fait remonter son obses­
sion au sujet des quintuplées à 
une poupée, du nom d’Yvonne 
Dionne, qui appartenait a sa mere. 
Il y a une dizaine d’années, il s’est 
mis à fréquenter les marchés aux 
puces et à collectionner un tas de 
vieux objets faisant allusion aux 
soeurs Yvonne, Cécile, Émilie, 
Marie et Annette Dionne.
Source de revenus

Dans son appartement de New 
York, il a des photos encadrées, 
des cendriers, des éventails, des 
calendriers, des feuilles de musi­
que, des affiches de cinéma et des 
poupées Dionne.

Hurlin a admis qu’il devait 
beaucoup au livre de Pierre Ber- 
ton « Les Années Dionne ».

L’action de la pièce se déroule 
près de Callendar, en Ontario, vil­
lage natal des soeurs Dionne. 
Suant et murmurant dans un mé­
lange de prière récitée en français 
et de suppliques en anglais, il don­
ne naissance à cinq billets d’un 
dollar.

La pièce décrit ensuite l’inva­
sion du village par les journalistes, 
les publicistes et les représentants 
de compagnies. Le premier minis­
tre de l’Ontario de l’époque, Mit­
chell Hepbum, enlève les enfants 
à leurs parents et les place sous la 
garde du médecin qui a procédé à 
l’accouchement.

Les touristes peuvent voir les 
bébés, mais il n’y a qu’un seul 
photographe officiel.

Le père, Elzire Dionne, repro­
che au médecin de qualifier ses 
fillettes de « cinq petites gre­
nouilles françaises » (« french 
frogs ») et de les obliger à parler 
anglais pour attirer les touristes. 
« Tout le monde, sauf moi, fait de 
l’argent avec mes bébés», se la- 
mente-il.

S’ajoute à cela une histoire 
politique.

La cupidité dénoncée
Hurlin reconnaît qu’il continue 

en sorte d’exploiter les jumelles 
Dionne. Mais il veut rappeler aux 
spectateurs que la cupidité est un 
des pièges de la nature humaine.

Le spectacle Quintland, qui a 
reçu de bonnes critiques, est pré­
senté jusqu’à dimanche. Fn mai, il 
se transportera à Allentown, en 
Pennsylvanie.

Hurlin serait étonné que trois 
des soeurs Dionne, encore vi­
vantes et demeurant près de 
Montréal, veulent voir le specta­
cle. C’est pourtant une expérience 
dont il aimerait être témoin, a-t-il 
noté.

uuRLKmnn
WM-FX 10
Baladeur Walkman 
AM FM avec arrêt 
automatique et 
mécanisme 
antiroulement

49$

WM-SXF-30
Radnxassette 
AM'EM sport 
Walkman a 

I automversion99$

ff

TELEPHONE
SPP-75
Telephone sans fil 
a 10 canaux avec 
reduction de bruit, 
pile améliorée de 7 
jours, 10 numéros 
a composition 
abrégée et rndica 
bon hors zone

WM-F73
Baladeur Walkman 
sport AM FM a 
autoinversion et 
Dolby

139*

PORTATIF
cs?04
Magnetophone a
cassette stereo AM,TM ~ ^
avp': lecture rapide avant 9
p wnm

CFD-460
Magnetophone a cassette 
AM >M/laser en 3 elements a 2

• Correcteur graphique
• Arrêt automatique
• lecture rapide avant arriéré
• Mega Bm$
• Doublage a haute vitesse

RMS
• manque de

frequences musicales
• Répétition
• i ecture aléatoire JJ

D-33
• ’xintiiionrpfltii
• Mega Bass
• Puissance efficace 20
• Repose repetition 

va et vient
• Affichage a costaux

'•guides de lecture 
tacite _

• Caaqua d éoouie 199*
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LE MOT LE PLUS LONG
UN JEU POUR TOUTE LA FAMILLE

©

U V
RESAP EN I E

Entrez sur la plateau de la célébré émission televisee d Armand
JAMMOT “Des chiffres et des lettres" et jouez EN DIRECT 
avec les candidats
Avec la machine “LE MOT LE PLUS LONG", vous aurez toutes 
les solutions réalisables avec le tirage et vous connaîtrez celles 
qui ont pu échapper aux champions

Jouez SEUL, entre AMIS, la machine "LE MOT LE PLUS 
LONG" sélectionne au hasard 9 lettres, selon votre choix, 
consonne ou voyelle Après 40 secondes de réflexion, vous pour­
rez confronter votre repense aux d.ftérentes solutions proposées 
par la machine “LE MOT LE PLUS LONG".
À la pointe de la technologie, très tacile à utiliser avec ses tou­
ches larges, avec "LE MOT LE PLUS LONG", vous allez ENRI­
CHIR votre vocabulaire, PERFECTIONNER votre orthographe.

POUR VOUS, POUR VOS ENFANTS, EN DIRECT
avec les candidats

SEUL OU ENTRE AMIS

VOYELLE - CONSONNE A VOUS DE JOUER I

LE FRANÇAIS POPULAIRE 
AU QUÉBEC ET AU CANADA

La parlure québécoise
par Lorenzo Proteau

Musiconte: Noms en lumière

Led Pionnièred
Livret:
Pierrette Ch am poux

Miunque: 
DionLfioo Po lia too

N
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Potmtj buigriipbujutà mu 
en miuipue .toiu forme d'eratorù) 
et 0/ài/j aux yraruko fomlitriceo 
de l'Hùloire, plaoieuro étant 
connues par leuro IrutUutionj 
jur lej cinq cantine ni).

EUej apportèrent au monde 
la cùtluatwn de 1'm.itruction 
et de l'entr 'aide universelle

Elles ont ouvert les premières 
Scales pour Us enfanU et rendu 
accessibU l'Sducation supSrieure 
au plus grand nombre.

Elles ont fondé hôpitaux, orphelinats 
bâti des maùon.1 pour les pauvres 
et Us personnes âqees et cela 
en des époques et contextes 
particulièrement diffUiles.

Plusieurs ont été canonisées 
ou béatifiées, nuus à etUs 
toutes...

CET ORATORIO SE VEUT 
UN TR!RUTD'AIX \11RA TION 
UN HO. It. MAGE A UX PIONNIÈRES!
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4 ARBRE GÉNÉALOGIQUE 
DE UK MUSIQUE
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Moyen Age, Renaissance, 
Baroque, Classique, Romantique, 

Moderne, Contemporain.
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